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Notre Bulletin ne phraissant que fin janvier, 
c'est avec rot&rd que nous vous présentons nos 
voeux. 

S'il 0st d'usage de souhaiter bonheur et 
santé, nous voudrions formuler nos souhaits d'une 
autre façon en ~ous demandant do tourner vos re­
carda vers le futur, cs~érant qu'il verre la réa­
lisation des buts que . se sont assignés tous ceux 
oui se rendent compte que notre unique chQnce de 
survié réside on un-sursaut individuel et univer­
sel de la conscience humaine afin qu 1 il engendre 
la destruction de notre ennemi le plus tenace: 
l'égoïsme. Si nous ne le détruisons pas, c 1 bst 
lui qui nous détruira. 

Cette victoire a cquise , l ' horm10 ne scrol'\ plus 
un loup pour l ' homm 1 m"is un frère pour l ' homme . 
Alors 1 1 ége.li té des droits , do l u pensée , de la 
r ..... cc , do la lunguc sarn enfin un fait et non plus 
un sujet do disscrtntion . Plut8t que de recevoir , 
l ' on cherchcrn. à donnur en dehors do tout condi­
tionn011ont et nous e.ttcindrons ninsi l t\ Pn:i.x qui 
n ' c. jrunu.is été t nnt b<:.:.fou.êc qu ' elle no l ' e. été 
cc siè cle dernie r . Tout lo monde on purlo , tout 
le monde l R. sou.h.-.i te , mais tout le monde ln I épu­
clio , jusque d ;ns l s foyors . Les str.tistiqucs 
des divorc"s ,.n font foi. Cotte Po.ix vé:..ihblc , 
P2ix do L ' 8mo , P<'lix entre: les nntions , Paix cntro 
l es homm. ·s , peut <~nccrc tr<.'.nsfo1·mcr cotte Tnrrc , 
notre Türr0 , en u~ i1aradis , i• l ' instnr do le. Paix 
rèr;,nant sur d ' autres planètes . IJous fü) pouvons 
ospérer une grnnd~ ~éli.ol.·..:!.tion de notre ci vilisu.­
tion , ni at teindre le doCTré de colle qui r è~le 
dcns le Cosmos , nj , p~r conséquent , respirer le 
bi~n-&tro qui y réside , u ssi l ongte;ilps que nous 
:r;ic pr<mdrons po.a consci nec de nous-m6m s . C' es t 
c0 quo nos Frèruo do l ' Esp~cc css~icnt do nous 
fo.irc comprendre . L ' o.ppo.rition do Soucoupes n ' est 
pc..s un " show" pour nous distrc.iro , w·.is ion une 
nmn:Lfcst n tion '-'Y~nt un but bien pr& cis : 1'.ti.ttirer 
notr~ .-:tt ntion sur 10 f.:".it de 1 1 cx:i.o·conccd ' cutrcs 
êtres , vivnnt sur d ' c.utro plnnètos : "Dnns quel 
but? 0 1 c:st bien sim:ilo . tos guoi~ros cks'i;ruc tivos 
qui ont conduit à l ' explosion de li". boi.abo ctoL1iquo 
ont nlorté os voisina dnna le Coomos . Ils ont 
r è;- lisé lo d.:mgoi· qu c ·s o::cplol'io11s ropr6scntont 
t r..nt pour nous , quo EOUr _eux e t j_ls vcnle 11:i; cmp -
cher quo nous nous su.i.cidj.ons , ontrc..În.:\ut pur 
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1 1 explosion do notre planète dos pcrturb..,_tions 
incol!l.rnensut>o.blcs dt•.ns le sy.stème sole.ire. 

Quoi qu'il r-.i t été prouvé quo notre Terre a 
do tous tornps été visi téc pc.r los h::i.b:i. tnn ts d 1 2.u­
tros planètes et qu'elle l'est nctucllcment enco­
re, 1~ quostion que cort~ins se posant est: Pour­
quoi dos soucoupes n'nttcrissent-ellos pas nu 
grnnd jour? La réponse est trop longue à donner 
ici, mais pour ceux quo la chose intéresse, nous 
leur conseillons vivement de lire los livres do 
George Adnmski ainsi que l'excellent ouvrage 
11 Rcport from Europe" du I·ln.jor Pctcrsen qui est 
un condensé de toutes les questions quo l'on puut 
se poser dans co domaine. 

Cc qui nous a le plus frappé dnns le livre 
"A l'intérieur des vnissenux do l 1Espnco 11 de 
George Adnmski c'est la description qu'il donne 
do ln bonté dont les frêrcs r~yonnent. Cotte 
bonté qu'ils ont l'un pour l'autre nous devons 
lo. faire nôtre car elle est en ollc-mômo déjà, 
une source do joies et elle nous conduira à cotte 
compréhdnsion do chacun, à l'opposé des h~incs 
qui nous déchirent. C'est le voeu quo nous for­
mulons nu Seuil de: l 'o.nnéc qui co11m1onco. 

VOYAGE DE GEOTIGE ADAHSKI EN BELGIQUE. 

Nous avona le plni.sir d 1 nnnonco:t· le pro cho.in voyo..ge de George Adnr:1sld. on 
Europe. Il visitera los pays suivnnts: Anglcterro, Do..nomark, )3clgiquo et 
France. 

Il fera une série de conférences et montrera deux films d 1UFOS en couleurs 
qu'il n pris récemment. Lo. dato exacte vous sorn. communiquée ultérieure­
ment. 

.. 
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Copie d'une lot trc 'ï'ALK N°14, du Groupe Austr<'.li-:::n (Adm;~ski co­
workcr) Editions i:1e .. rs-.:::vril 1961. 

LES CATITES DE PIRI-REIS. 
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Lo lii<,g.nzino londonien "Flying Snuccr Hcviow 11 do Septembre-Octobre 
1959 a publié un article couplet avec photos sur los cc.rtos de Piri-Rois. 
Appnromrnont Piri-Rois éto..i t un c.mir.nl turc du XVIèr10 siècle qu:L o. dessiné 
une cc..'_rtc du monde qui é t.:.1.i t très rc1;1a.rqun.blo pour dire le Lloins. 

Le Hc.jor Donnld E.IŒYHOE donne drms son récent livre 11J?lying Sc.uccrs: 
Top Secrct 11 plus d' inforr.ic.tions. Le Conriw .. ndcr Brent et lo Co..pt. Lnrscn de 
ln U.S.l'fo.vy iilontrèrent à Koyhoo ln ccrte et esquissèrent l'histoire. Un 
officier de la l"i[' .. rinc Turque, envoya. en 1959 los co..rtes do Piri-Rois nux 
U. S .Nn.vy Hydrogra.phic Service. Ac tilwlloi:;cnt cc n'est qu 1 une portion do la 
co.rte montr.:i..nt les lignes c8tièrcs do 1 1 Anériquo du SUD 1 do l 'Antcrtique 
et do l'Afrique. 

Le. U. S .N<l.vy domand11 l' c.ido du cnpi tr'.ino Mc..llery qui révoillr'. 1 1 inté­
rôt pour l;:o. cnrte en com:wnço.nt pnr découvrir L\ uéthodc de projection 
enployée. Celn prit de no~brouscs ~nnées et quund co fut découvert cela 
v6rifin 8tre une projection do loin supérieure à notre méthode usuelle de 
projection Herr.:-'..tor. (L::t photogr2.phic dc.ns L~ 11 Rovicw 11 montre que la cnr­
to u une grillo définie courant à trnvors dos lignes diugonnlos rnyonno.n­
tcs). Les cc.rtogrP..phos furent étonnés do son cxtr~me ex.:i.cti tude et 1 1 01i1-

ployèront pour corriger des erreurs dnns leurs cnrtcs actuelles, tl6cou­
vrant qu'une étendue de montngncs nv&it ét~ dossinéo do.ns le c~n2l du Nord 
ot 1 1 Alsko. m2intonant soulocont r~pportée par ·· lc. U.S.Arny. 

Ln Nnvy cxprimn l'opinion que los cnrtes origine.les ne pouvn~ent scu­
lcnont C\Voir été fnitos si cxn.cter,wnt que pr,r une inspection n.éri_gnno du · 
mo nde do.to.nt d 1 o.u ;;10ins 5.000 o.ns. Le coEJlîlc..ndn.nt Lc.rson ot le c.-:i.pit ë-..ine 
Brent dirent ê gulomont à Kcyhoo quo ln Navy nvnit employé doù sondu~cs sis­
niques pour trouver que depuis des siècles il y avo.it de le. terre sous lo. 
glace dc.ns 1 1Anto..rtiquc, et d6couvrirent quo lo rive.go 6tc..it le u$rae quo 
celui qu 1 on pouvait voir sur los cnrtcs de Piri-Rois. Cc n'est que depuis 
200 uns quo nous nvons su découvrir nos longitudes corroctorucnt, selon le 
cnpi tnino Lr'.rsen, qui est une e.utori t6 dCtns le. question dois c.ncicnncs cnr­
tcs et ché~rto.s. 

Les horwcs do ln Nnvy ont th6orisé plus loin sur l'ancienne civilisa­
tion qui 6tait pnrvenuc à produire les cnrtos origin('.les. Cortnins qu'une 
sorte d 1 embc.rcntion c.6ricnno nvnit ét6 enployéc, ils avancent la th~orie 
quo los no.chines étaient probrJJlcnont dos vaisseaux de 1' cspncc d 1 un :cutrc 
nondc. Ils raisonnèrent quo s'il y avait eu une rnce terrienne ~vnricéc, 
il y nurnit eu dvs signes d 1 une tochnologiG o.vc.ncéo tels qu 1 usj_ne.s 1 12bo­
r2.toiros 1 r: ·.ff:i.ncrios d'essence et ç.utrus équipo.10nts. Ils di1·01ü à Kcy­
hoo qu'ils croyr~i.Jnt d 1 .~près les évidences à une science do ~1;~.ut s·k.ndr~.rd 
sans qu'aucun0 &vid0ncc mntériollo d'équipement no soit doLlcur6o, ou bien 
qu'une colonie précoce fu.t coupée do S('. plc:nèto mère pc.r quelque C<.'.tn.stro-
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phe naturelle nvnnt do recevoir aucun équipement, ou que ln rnco fut for­
mée par des indéairnblcs dcHibéré;~1ont nbnndonnés. 

Par ceci, los hooucs de lr. N:i.vy scmblLl.iont indiquer quo los UFO.S 
vcnnnt ici a.urniont des équi:pc.gos qui rcsscLcblcrnicnt à le. rc.cc d 1 ou nous 
descondons: en d 1 ~utrcs termes, hunnins. Coci, diront-ils, sarnit une 
grande nidc vers dos contncts. 

Tout ceci ressemble fort à ln version de Georges Adr..nski dnns lnqucl­
lo los a.utros plr..nè·i;es déposèrent dos mécontents ici, snns équiponont pour 
s'amender ! 

Auto-Tourin~, juillet/nodt 1962. 

Sur ln rive du lnc Titicaco., nu Pérou, se dresse un nonui:1ont qui rcs­
sc1:1blc à un nrc de triomphe ro;;J.n.in et qu'on o.ppolle: Les Portcc du Soleil. 

Nombrou=c furent los touristes qui photogrnphièront co singulier por­
tique creusé dnns un énorme nonolithc. 

On y voit, sculpté dn.ns lr::i. pierre un cnlondricr dr'.to.nt do 12.000 à 
15.000 c.ns nvr..nt notro ère et divisnnt les nnnécs on dix mois de zl~ jours. 
Cette ênigDc pnssionnc les archéologues jusqu'à c~s temps derniers oà 
deux éminents nstr0noi:ios russes, hh. Kotolnikov et Igor Chkolovsld publiè­
rent los résultnts do leurs recherches sur ln plrmète Vénus. En dirir~ennt 
vers elle dos ondes de ro..dnr, los SC'..VG.nts d6couvrirent quo Vénus tourne 
sur ellc.:-:nêr,1e en un peu plus do neuf jours terrestres. Cr, l 'c..nnôo vénu­
sienne équivnlant à 225 jours torrcstros, elle cor.1ptc donc 2L~ jours vénu­
siens. 

Vingt-quo..tro jours? Eû.is c 'étni t le. division du tonps adoptée pnr 
los loint2.ins r.utcurs du cnlcndrior du L1c Ti tic~1cn. 
Il n 1 en fallut pns dnvnntnge pour r.mcrur le physicien soviétique Ale:mn­
drc Knznntsev dnns une thêso qui lui est chère et d'nprès l~qucllo des 
voyc.gours vcn[mt d 1 nutres plr'..nètes r'..V.:ücnt séjourné il y o. dos ~iillénr'..i­
Tcs, sur notre terro. 

Ne hn.ut?scz pns leo épn.ulcs • .. 
Un écr:i.vnin nussi sérieux quo II.Lucien Bt'.rnior ll\} déclc..r::'.it-il pt'.G 

dnns 11 Cc.ndidc 11 en ma.ra dernier: L'cnscr.:iblc dos hypothèses de KnzG.ntscv 
constitue une intérossc.nt.c tent<.tive scientifique. Elle oblige on effet 
à :penser à de nouvcn.ux r..nglcs d 1 rcttC'..quc pour 1 1 ütude do problèJ:lcs m~dus 
que des S.'."'..V.'.'.11ts occidcntc.ux c.ffcctent :trop souvent d'ignorer. 

Auto-Touring, juillct/noat 1962. 

DES TOURISTES D'UN AUTHE HONDE '( 

En dehors do 1 1 étr.'.'..ngc concordr.nce du c.'.'..lendrier do Titicc..ct:. c.voc 
los éphéi:16ridos de Vénus, on peut, à 1 1 .::-.ppui des cffirné'..tions do L.Knzruit­
scv, grouper d 1 r..utrcs phononènes jusqu'à présent inexpliqués 0t sur les­
quels nous c..vons 1:10né notr(J propre onquôte en nous cntourr.nt de ·i;outos gn­
rnntics scientifiques modernes. 

.. 

.. 
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Au nusé:c do Br:.gdr..d, on trouve, pn.r o:x:o:,:1plo, un <'.ccumulr~tour 6loctri­
que qui fut découvert à dix uètros sous torro on 1960, lors du c~cuscraont 
dos fondntions d'un iru1aublo. Cet engin datnnt de 4.500 nns fonctionne 
encore ! 
Il ,..,_ ::1nno clébit,j un cour11.nt do 0.54· w1i.tt. Or, il est exclu p~,r tous los 
6rudits que los civilioations ori~ntnlcs du cinquièuo aill6nnirc nvnnt 
J6sus-Christ ~iont pu concevoir ot f~briqucr cc ooyon d0 produire de 1 1 

ônorc;io? l·I.Knzc:.ntsov v~, étudier do près cet nccu;:mlntoul.' nyatéricux. 
Notre snv~nt se rondrn aussi nu mus&o do Snlzbourg pour y ~n~lysor un 
pnrnllélipipèdo d'~cior poli qui fut trouvé d2ns las veines los plus pro­
fondes d'un0 ninu do chnrbon d'~utricho ot que l'on d~ta do trente tdllo 
cna ~v~nt notre ère. 

Lo physicien r11sso profitorn do son séjour on Autricho pour y o~nrni­
ncr do biznrros clous d'~cior qui 6t2iont enfouis d~ns un gi.soLlcnt do c2l­
cairc depuis 80 millions d'cnn6os. 

Au r.moéo d 1 A(hènoa, un0 u.~.chino à c2lculer rotiondré:~ 1 1 .:-'.ttcnti:.:m do 
l~ mission sovi6tiquc. Got a~paroil quo dos p6chours grocs rotir6rent, 
il y a dix ~ns do leurs fileta, intrigue, pnr sn perfection, tous los as­
tronoLlas. Il indique les mois, los heures do lover et do coucher du so­
leil et dos &toiles brillnntos, durnnt toutc l'nnn6o. 
Lo second c~drnn do cotte horlog2 u:·'.rque le::.; ph;:.sos do lrt lune ot, d 'mac 
nutrc r.i[:~Uillo, sui·~ 1(.) ucuvc:icnt dos pl."..nètcs i'·Io:;.~curo, V6nur.:, ïù.1rs et Ju­
piter. On rocont~it cet engin grace à une pctito clef. 
Or, on n situ6 l~ dnto do f8bricntion de cotte acrveillo à trente-cinq 
sièclos ;·_v;'.:nt Jésus-Chriot ! 

Muia fovnnt l 1 accuaulntcur do Dngd~d, l'horloge d'Athènes, las pièces 
d 1 2cior d'Autriche, une question obc6dnntc so pose ot sa repose s~ns cesse: 
D'oü viennent cos t6aoignnges irr6cusnblos d'une civilisation infiniaont 
lointnine? 

(Extrait "Tout Savoir" - avril 1959) 

~~RC~HU\SI est-il le borcunu dus civilisntions hua~ines ? 

Depuis un qu~rt do siècle, le s~vant p6ruvion D~niol Ruzo chorchnit 
J,':'. 11 'l1éHo du l' L1c.::'. 11 • Co nonu;:wnt ï:iystüriuux n' 6tr:.i t selon uno lécçondo, 
visible quo p0ur les initiéJ. Il f,"..ut diro qu'il n:'..rqu~üt le centre d'une 
civilis2tion disp2rue, l~ plus 2ncionno pout-5tre du nonde, colle des 
h~sacts. L~ TBto de l'Inci'.. nvnit 6té aperçue p2.r des conquist~dores osp~­
gnols du :;~VIIe siècle, ni'..is nul ne 1 1 2 V.'.i.i t j .::·J:mis re tJ~ou véo. 

Des Gtc~·cJ:l_ofJ visib];.e.,:3_sou1o_:)c nt .:-.u so]-stic o_.~.' ét_C!_. 

C1ost tout à f~it p2r hasard qu'on 1952 dos t0uristos sign~l~ront à 
H.Huzo que, sur le pl:--tc:-:cu d6sortiquo du E'.rc.'.hUc'.si, à 3.800 D cll;-ütitudo, 
on i.'..VD.i·c ropér6 1 1 iupruss:i.onno.nt vos tige. Cc pl~to;-'.U s 1 étend à 1 1 ouest do 
L:i. Corrdillèrc dos hnclos. IJC'. ville l;:'. plus proche est S.::m-Peclro-do-Cctsto... 
Un pou plus hi'..ct s 1 6r;rèncnt dc:ns 12 ::10nt.'.'..gna lcG petits vilL'.(~os de O~i­
ch.::'., puis lo lonr:; d'un ,sentier 6troi t, qu'on no peut grin::_Jer qu 1 è. dos do 
nul~, fvit èL porto è.o vue un pln.tu.-::'.U de k;:i do long .sur 1 k.:.î de ln.rge. 
Il '1.V.:-,i t 6té fort:Lfi6, il y .:i. dom~ ;;;illc .::ms, pccr lcE: liuc-.nc<'.G, .:'.nciono 
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hnbi tn.n ts du Pér-:m. Mc.ie; les oxtr.-.ordin:circs 11 1:~onm;1onts invisibles 11 qu' 
il recèle sont los plus c.ntiquos quo tcutus los soci6t6s hum~inos connues. 
Il n 1 <'- pn.s été jusqu 1 à présent possiblu de les d<...._tor CX:"'_ctc;_icnt, co.r ::-..u­
cun vestige orr,c~niquo n 'Y .'.l été d6cnuvort; cette lP,cuno n 1 2_ p·:i.s porr\is 
nu s.:-._vc..nt d'utiliser lr'_ 116thoda c3-u Cr'..rbono 14 rolri.tivo à l'B.go dos objets 
~ncicns. Si l'on se r6fère nux indices géologiques, on peut panser quo 
l' oril-:;inc d0s i; i :gos do pierre du pl:~toau d.; !l::.rcnhuc.si se perd d<"..nS ln 
nuit dos tc;11ps, 

Lo pl~tc2u étnit bosselé do collines sur losquollos out été sculp-
tées des iw~gcs 6trn.ngos. Ln. po.rticulo.rité no.jcur0 do ces offir:ics est 
qu'on no peut los distinguer qu '!LU solstice d'été, tnndis quo lo. photo­
gr2phio los r&vèlo très nettement. Cos sculpteurs sont tcllo~ont oxtrc­
ordinC'.iros que cortc.ins snv<'-n ts, 1 1 Anglr.is Bushnclle p2-r oxci:1plc, ont pu 
prétendre que co no sont quo dos effets c.ccidontols do 1 1 érosion. l"l.'.'.is 
tous ceu..i~ qui ont effectivement visité le plntoc..u i:iystérioux, et D;:-.niol 
Ruzo on proLlior lieu, sont d'accord sur lo fnit qu'il no peut s'ngir d 1 

érosi.:.,n. .Solon oux, les imnges 1.iystériouses ont été sculptées de mni'h' d, 1 hon­
r.10 suiva;.1t une technique qui nous c::st r:.bsoluuont inconnue. Un oxc~1plo 
montre la perfection de cette technique, 

Des sculptures qui produisent une dou91e iEmgc. 

L'une dos inngos ropr6scnte un vioillnrd pondnnt quo l'on procède 
à S<'. :photo:·~r::'.11hie. Mnis, lorsqu 1 on rogc .. rdo le n'ég<'-tif du cliché, on 
constc.:.to que lo vicillo.r<i a été re::1pl'.:'.cé pn_r un joun0 honme •i~2.dic·.nt 1 • 

Ainsi est-on ~non~ à conclure que c6s sculptures illustrent de tr~s nn­
cions nythos d' initir::.tion. L:::~ br:i.se do tvutos los religions est 1' idée 
du dieu qui :--.i.ourt et qui rossusci te: c'est un symbole du printonps ot de 
ln vie. 

On n toujours dit quo los initiée ~ouls pouv~iont discerner uno 
tro.nsfora~~tion do cet te Si\rte: sur le pl:--. tenu do l'~~'-l'C:'.huc.si, oll;:; peut 
être enregistrée p ~ l.'.'. photogr::.phio, qui no i:1on t pcs. Ln rcli;:-;i 1 n pr,:.­
tiquéc sur le plata~u coaportc..it probablonont un rite d'initiction qui 
consistnit à ci.bsorbor une drcguo provonc.nt d'une plrmto ou d'un chc.i;1pir;no11; 
co stup6fi ,::.nt L!.giss<'-it sur le mSc2nisr:ie do 12.. vue do façon à produire l['. 
trn.nsfornn.tion <:'..ppr.crontc que le .. phot:Jgrnphi0 nous révèle. 

Mcis, pour sculpter ainsi une surface cr.:.pnble de produire une dc ublo 
iw:.go, il f;~_ut une technique de déforr:li:~tion continuo quo nous no possédons 
pas. Il y fc.ut 1'tUssi une cunnr..iss::'.nce de::s lois d0 l'optique physique et 
de l'optique physiologique qui surpnsso l~ n8tro. Co n'est p<'-s là lo. sou­
le surpriso offerte uu snvr..nt pnr cc plnto~u 6ni~~..._tiquo. Los hoaoos qui 
1 1 ont colonis6 los prof!liors ot qui ont grt'v0 le._:; i1aagos gigantesques C<:.n­
naissaiont los éèiÜ;:mux pr<Shistoriqlles dont nous roconstituons pou à peu 
les fossiles. Sur le pl1-_tcc.1J.. se dresse en pnrticulior une c,:'.llino sculp­
téê en forno de stégosc,,urc 1 reptile gé2..nt do l'ère sccondr.iro. Bien 011-

tondu 1 lo stogosr.:uro n'a jr . .r.1ais ét6 contc::i:porrtin do ] 1 honuc, n.'.'.io on L".. 

exhucé dnns les roches sud-r..fricrines les empreintes de s~ po~u: ces oa­
preintos scnblont 2.Voir servi do 1:1odèlo n.ux sculpteurs ü1com1us. 

Des 11 1:iotif_.~" ... _d6j_à__2_Ç'~§ ___ o.~1--~-~o __ q_t cl!_ _Irnn ! 

Cet oxtr<"'.ordineiro pl:Ltcc.u est ég:-,lcl.10nt pr:.rscr.16 
mor.:.ux, do lions <.'.fricc-.ins, c 1 cst-à-dii~e d':-mimo.ux 'qui 

de tortues, do ch~­
n'ont j~acis cx~st6 
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on i'\.J:1.~riquo du Sud. D' r;.utros picr-res roprésontcnt dos viGé'<;c.s hur.L'.""'.ins 
correG1)ol1dr'.1it à d'-'s r::'..co.s qui n'ont j---i1.-i.is h,~bit& l'..'.néric:;.uc du Sud, le 
nègre pi.~r oxc;:1plo. Enfin, étorme~;rnnt suprê!ile, l'éminent nrchéolo5ue D. 
Ruzo a cru reconnaître, dans les parages de i'-larcahuasi, certaines déesses 
égyptiennes, notax1v1ent Thuéris, déesse de la fertilité. Le savant péru­
vien a remarqué en passent que ~lintes de cos effigies pouvaient &tre re­
g.:~rdées comüw des reproductions de celles d0 l' Île de F~quos. Aussi Daniel 
Ruzo n'hésito-t-il pas à conclure que le plateau de Narcahuasi est un des 
hauts lieux do l'humanité, peut-&tro m§mo lo centre d'o~ toutes les civi­
lisations sont parties. 

Il pense en tout cas qu'il a été le sanctuaire sacré d'un peuple 
déjà trôs évolué qui mai~tenait des contacts avec le monde entier. De cos 
populations noyées dans un insondable passé, Daniel Tiuzo :i;i. 1 2 pas indiqué 
d'autres traces. Il existe probablement des souterrains sous la pl~tcau 
et, co"mne dans la Vallée des liois on Egypte, dos tombeaux contenant des 
reliques et pcut-6trc dos momies. Cos lointains anc6tras auraient vécu 
environ 10.UOO ans avant Jésus-Christ. 

Aucun do c2s soutorr<~·.ins n'a été encore découvert, Yilais il ne faut 
pas oublier qu'il a fallu dos siècles pour tirer de sa cachette millénaire 
la Vallée dos Rois. 

L'cxploro.tion Fysténatiquc du plateau d·8 Î"'arcahu2si est ~'- peine com­
mencée, mais d~jà dos confirm~tions arrivant de divers c6t6s. Lo savant 
soviétique l~h2mcd Eyli a cité une chrJniquo datunt do l'an 1271 do l'ère 
chr6tionne; duo à un géographe do l'époque, l~hamod Nasraddinc, allo mon­
tre qu'on savait alors quo la terra 6tait rondo et elle on trace la carte. 
Or, le méridien d'origin~ do cotte CQrta passa par la pl~toau do iJarcahu­
asi. Il n'est pns suporflu d~ sign~ler quo, dons quelques-unes des sculp­
tures du pl:~to~u péruvien, so retrouvant dos motifs déjà connus au Mexique 
et mô;;10 on Iran î 

Quullc éni;:;rnc) se cc,che à M2.r c2.hu2si ? 

Pour résumer, si Daniel Ruzo a raison, le plateau de Enrcahuasi pa­
ratt avoir été 1 1 enètroi t où, pour le. proillièro fois, 1 1 hm1c..ni té 2. commencé 
à s~mbolisor, sous l~ forma d'-' statuas do pierre, sos r6ves 1 sas aspira­
tions et sos dieux. Partie da là, une religion primitive sa serait propa­
gée jusqu'en Afrique ct jusqu'en Asie. Lo désertiquo plateau du Pérou so­
rnit alors 11 lc. monto..p;ne: polaire" dont pnrlcnt les Anciennes trnc[itions ot 
quo lo Dhilosopho ot mystique français Roné Guénon mentionne dnns ses li­
vres étrr_i_nr·;cs. 

J_,o mystique péruvic:n Padro Ast2,to, mort on lr;~L~o, a pnrl6 lui-·m6me, 
dès 1925, du plato2.u do Harcnhuasi. Il n.vo.it rcnw.rqué dc.i.1S l<.'. Bible dos 
passages qui lui p~r~issaiont nvoir tr2it à cc coin perdu do ln Cordillère 
des Andos o~ il n'éteit jamnjs nllé. Il ost curiaux do voir d'une pc.rt dos 
mystiques et d'autre pc .. r t dos mn.téri<üisto.s se ro jcindre dë".ns le. conviction 
qu 1 il s 1 éto.i t pci.ssé qu-::lqu.:: chose d 1 exceptionnel à ï:ë'.rcahu<.1.si. :·[ÛE1e si 1 1 

on rojotto lo fL!ystici.smc do la mont.'.'.gno polé:üre ot los légendas de l 'Atl<:n­
tido 1 il n' on r0stc pc..s moins quo las stntuos étr~uga.s qu 1 é). déc:c:i_tes :C11.niol 
Ruzo représentant des objots dont les habitants do l'Amérique au Sud no 
pouv.-~icn-C p2s c.voir nor1;':.~l0D10nt connnissCl.ncc:. ·:C..::lle ost le. conclusion de 
1 1 écrivD.in soviétique S, V2rchavski d:.!_ns L.'.. rovuG russo 11 f\.utou~c du >:ondo 11 , 
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Cet auteur, qu'on ne peut guère accuser de superstition, note que l'exis­
tence à Harcahuasi d'une effigie de la déesse Thuéris avec une tête et 
une poitrine d'hippopotame, un dos et une queue de crocodile et des pat­
tes arrière de lion, ne peut guère être le fait du hasard ou d'une coïn­
cidence. Par quel moyen des hommes partis de ce qu'on appelle aujourd' 
hui le Pérou ont-ils pu parvenir jusqu'en Egypte ? C'est là un des mys­
tères que les recherches futures vont peut-être dévoiler. 

Scientificus. 

LA BIBLE ET LES OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES. 

(La Bible et les UF0 1 s.) Jacques Bonabot. (lere partie) 

Le document, c'est-à-dire, la Bible sur laquelle nous nous sommes 
penchés pour cette étude et ses interprétations date de décembre 1581. 

LGs approbations religieuses seront trouvées dans le document origi­
nal qui se trouve actuellement dans les archives du B.U.F.O.I. (13, av. 
des Bouleaux, Anvers) ainsi que chez l'auteur. (1) 

Saint Jean. 14.2 

Il y a plusieurs dem~ur0s en· la maison de mon Père, s'il en était au­
trement jé vous l'eusse dit: car je vous ai apprêté ce lieu. 

- voici peut-6tre le verset le plus significatif de la Bible et qui donne 
de bonnes raisons de croire à l'existence d'autres demeures, ou planètes, 
systèmes solaires habités. 
Mais ce lieu "est prêt" à nous recevoir. Nous pourrons donc y vivre d' 
une manière semblable à celle qui existe içi sur Terre. D'autres peuples 
occupent ces lieux, ces demeures qui forment la "maison", ou le Cosmos 
dans sa totalité. 

14.3 
Et si je m'en vais et si je vous prépare le lieu je retournerai derechef 
et vous recevrez à moi, afin que là o~ je suis, vous soyez aussi. 

- D'autres civilisations, d'autres mondes seron~ prSt à nous recevoir. 
Car ils auront reçu le message qui annonce notre prochaine arrivée. Au­
jourd'hui nous faisons le premier pas vers lR conqu&te de l'espace, et 
plus tard, des autres demeures de la Grande Maison du Père. Et chaque 
fois que nous trouveronr la parole de Dieu: que tous les hommes sont frè­
r~s et semblables dans l'Univers, car ;:ious sommes tous les Brebis. 

14.4 
Et vous saurez où je vais, et saurez le chemin. 

- Ce chemin est la route des étoiles, celle du Ciel et que Jésus ce Fils 
du Père, a prise après sa mission auprès des Hommes de la planète Terre • 
. . . . . . . . . . 
(1) La Bible et les Objets Volants non Identifiés. Juillet 1964. 
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Les fils de Dieu voyant que les filles des homBes étaient belles ils en 
prirent à femmes pour eux de tout8S celles qu'~ls avaient choisies. 

- IJes "fils de Dieu 11 , det~ Hommes semblables à nous qui sommes aussi sem­
bl~bles aux Fils, viennent sur Terre et trouvent los femmes de notre pla­
nète semblCLblos à celles dus autre::; demeures. Certaines sont plus jolies 
que toutes celles qu'ils choisissent. Peut-~tro les élues ont-elles le 
type qui rappelle colles qu'ils ont connues dans leur système (1). 

6. 1+. 
Et ces jours-là fur8nt Jes Géants sur la Terre: car après que les fils de 
Dieu connurent les filles des Hommes, ot qu'elles eurent engendrés ccux­
ci, ils furent les puissants qui de tout t0mps ont été "geurs" de rcnom. 

- Les géants, les puiss~nts de cette Terre, ne sont pas des âtres terri­
finnts et difformes. 
Ce sont des hommes p~us sages et plus raffinés, des humains au physique 
agréable, robustes et intelligents. 
Ce sont eux qui forment les promi~res civilisations. 
Celles de Mu et d'Atlantis. Ce sont eux qui seront symbolisés pnr le cou­
ple humai~, ldam et Eve. Ce couple qui formera comme ceux de Mu et d 1At-
1Dntis1 la ci vili~ a cion eurasienne au sein du futur croissant fertile. 
L'Egy~te, l'Ethiopie, et Bnbylone plus tard avec les cités urb~ines d'Ana­
tolie. 
"gcurs 11 = sûr (?) 

Exode 13. 21. 

Et le Soigneur nllait devant eux do jour en colonne de nuée, pour les 
conduire par la voie et de nuit en colonne de feu, pour Stre leur conduc­
teur par chemin jour et nuit. 

- Celui qui dirige le peuple en exil ne peut le diriger que par le moyen 
de loc0motion qu'il utilise. Un objet volant s'identifiant par une forte 
ionisation de 1 1 atmosphêre outour de l'~p~ar0il et que ce peuple, plus 
spi~ituel que scientifique, voit sous une colonne de fou et de nuée selon 
le moment du jour. 
Déjà l'on aide l'homme à fonder des nouveaux foyers de civilis~tions. 
D 1 Egypte i:L fout les conduir" au milieu cl.' autres terres fertj_lcs et aui 
seront plus tard de fortes concentrations de vie: Babylone, la Perse, les 
Hébreux et la Laponie, et ce Croiss~nt Fertile dû notre Histoire. 

33.9.(10) 
Et quand Moïse était entré au Tabernncle d'AlliDnco une colonne de nuée 
descendit (et eue chacun de nous ~tait d~bout) et s 1 Drr&to à la norte du 
T~bernacle (et.chacun adorait dès ln porte de son T~bernacle) et le Sei­
gneur p~rla à Moïse. 

- Moïse est l'un dLS premiers à remplir une mission importante sur la pla­
nète Terre. Cc jour là il reçoit un importnnt message de ses Frêrus qui 
du haut des terres pDrcouruEJs 10 guidL·n t de "jour comme d8 nuit" • 

. . . . . . . . . . 
(1) voir aussi Charroux. Histoire inconnue des Hommes (p.181) 
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9.35. 
A donc vint une voie do la nuée, dis~nt: c0lui-ci est mon fils bien-aimé, 
écoutez-le. 

- Moîse est ce Fils de Dieu, comme Jésus le sera. Il fnut l'écouter par­
ce que son intelligGnce scientifique comme philosophique comparable à un 
homme de notre siècl~ face à un0 tribu de non-évolués, est npte à VOIR 
toute une situation, qui dépasse la compréhension du peuple en exil. 
C'est sur lui que repose l~ réussite de cetto mission. 

Actes l. 9. 

Et quand il eut dit ces choses il fut élevé, eux regardant; et une nuée 
le soulevant 1 16ta de leurs Jeux. 

- Il est de grande importance de ne pas troubler les populations de ces 
temps bibliques. Aussi les vues des véhicules utilisés pour les missions 
doivent-elles être les plus 11 innocentes 11 possibles. 
Des formations dv nué6s 1 vérita~lep camouflages, effrayeront les popula­
tions avec un minimum. ' 
Dans Luc 9.31+, "une nuée qui les couvrit, et ils eurent peur." cette peur 
est semblable à cullcs de porsonnes qui eurent face à elles la présence 
d'objets volants non identifiés occupés par des Gxtrn-terrestres (voir les 
contacts fr::1.nçais, Mnzaud, hme Deboeuf). 

1.10 
Et qu8nd il 0ut dit cos choscs •• (1.9) 
Et comme ils regardaient a.llor au ciel, voici deux homr.10s so présontant 
devant eux en v~tements blancs. 

- Deux hommes, deux Fils du Ciel, o>nt pro fi té de cet atterrissage pour 
para1tre dev~nt la population qui ne comprend plus très bien. Ils sont 
deux et le seront à chaque contact. 
"And just as this moment of dcpression, two men appr o c ed , one of whom 
addressed me by name". (George AdG-mski "Inside the Spa.ce Ships" p.33) 
"deux 6tres comme ,je n'en avais .jamais vu à trois ou quatre mètrGs de 
moi à peine". (Marius DGwilde• Premier contact à Quarouble) 

Selon l'époqve et selon le lieu ils seront h~billés selon une c0rtaine 
maniere. Parfois dans l'habillement propre à leur voyage dans l'espace 
(scaphandre). Parfois dans dos v&tem0nts assignés par leurs missions, 
tout en respectant l'époque. (rob8s longues. Tenue actuelle). Seul le 
but de ln mission ( r2pide ou à longue durée) donne réponse à 1 1 h.::.billc­
men t porté pnr los différents êtres au travers des nges. 

Ephésiens 6.12. 

Car nous n'avons point :;_.:::. "lutte" contro le: se.ne; et la chnir, m::üs contre 
les puissances, contre les gouv 0rnements du monde à savoir dos ténèbres 
de ce siècle, contre les m~lices spirituelles qui sont des lieux célestes. 

- Ceux qui voulen~ nous aider reconnaissent qu'il y a d'autres foyers 
sembl.::.tbles au nôtre et d.::i.ns la même situe.tien. C'est-à-dire, là où quel­
ques horemes règnent par le dérangement const 2nt de notre esprit, par la 
prolifération d'idées, de lois, de règles qui heurtent notre bon sens et 
notre Qmour-propre. Ce n'est p~s par ln guerre que les autres peuples 
de l'espace nous aideront. Ils luttent contre les gouvernements et les 
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CONSEIT_JI,ENT l"'..U morncn t dGs gr<:..ndes crises ( Cubn) 
Il y Q d 1 Ll.utrcs lieux célestes où ce désordr0, cette rüchcrch8 d'un équi­
libre idé,::l, chc,que fois compromis pr~r unt: 11 tGt0 forte tt existent. 

Luc 21.25. 

Dttvu.ntage il y aura d1:\ signes c: .. u Soleil et en ln Lune, et des étoiles et 
dos terres nngoissécs des n&tions, pour 12 confusion du bruit de la mer et 
dos ondes. 

- D0s ~utres civilis~tions, prlsentent au soin mtmc de notre système solni­
re s'efforcer.t, déjà aujourd'hui,de nous avertir! 

Ils vcul~nt montrer leur présence ot attendent de notre part un cGrtain 
resp'-'ct pour le prochair.. de tous nos semblables. 
L'appel viunt do notre satellite naturel comme du Soleil et certains si­
gnaux viennent des étoilos (cf. Co'nstolh,tion du Cygne.) 

21. 26. 
Des choses qui surviendront à tout le monde c"1r les vertus des cieux se­
ront "esnevés" (énervés). 

- Los cris d'~lnrme vennnt de l'extérieur s0ront insuffisants. 
Chncun son tour serc mis en cont~ct avec des Frères (des choses qui sur­
viendront à tout lo mond0 •• ). Chacun sern cont~cté selon le moment et la 
présence de ceux qui nous nvertissent. Ils auront été p~tients, mris 
leur énervement, leur détres8a, devra ~e faire parfois face-à-fnco mSme si 
au premier abord nous n'en saisissons pus ln portéa et que certains (Air 
Force) ferment lo.s you;~ volonbürement. 

21. 28. 
Et quand cos choses commonceront à se fQiro, regardez en haut et levez vos 
tütos, cRr votre rédenption npnroche. 

- Lorsque nous verrons eus signus, il nous f P.udr:: lev<.:·r les yeux et la 
11 rédcmption" seri:l proche. 
0ue doit-on comprendre pnr rédomption? La défaite dcR puissants ot mérite 
des fniblcs f~ce aux derni0rs Gnvoyés du Cosraos et dont l'ultime tache se­
ra de nous guider vers un monde idéal, sans guerres, cet !ge d'Or ? 

~ais beaucoup de catastrophes vieilliron~ à nouveau ln Terre (21.11) 

Hébreux 13.2. 

N'oubliez point l'hospitalité, cnr p1r celle-ci certains ont reçu des An­
ges en leu~ logis. . 

- Dos ~nges, ceux qui ont été d(formés pur les croyances. Kan, des Anges 
oui sont en fait de:J Homm<.:.s v<::nus pour notre bi(:;n et qui veulent :pc:crfois 
nous aider au sein m~me du nos demeures. Nous con8ciller d~ns le but quo 
nous divulguerons la bonnG p~role. Il nous f~udr~ donner l'hospitalité à 
ces érai§saires du Ciel, les Anges. 

Jc~m 10.16. 

J'ai aussi dtnutres brebis qui ne sont point de cette bergerie, il me faut 
aussi les mener et elles 2uront ma voie, et il y aurn une b8rgeric 8t un 
pRsteour. 
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- Nous ne sommes pr:-.s seuls dan.s l'Univers, "il y a d 'c.utres do meures 
dan.s ln. !.i12..Ü::on de l'.lon Père". 
Elles aussi sont purfois d~ns le busoin d'un guide. ~t chacune de ces 
bergeries, comme la Terre, aur~ so~ ?~st0ur, son Mo!se ou un Maître com­
me Jésus le fut. Nous serons guidés dans nos premiers pas et conseillés 
dans notre évolution qui nous conduirG, en finalité près de nos sembla­
bles, ceux d'autres mondes, d'~utres Bergeries. 

Bruges, Novembre 1~64. 
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UNE SEPULTURE VIEILLE DE 35.000 ANS. 

(Sciences et Avenir - Décoebre 1964) 
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Nous empruntons à notre confrère britannique "The Illustrated London 
News'' ces i~formations relatives à la découverte d'une magnifique sépultu­
re préhistorique aux portes do l'ancienne cité russe de Vladimir, à 200km 
de ·Moscou. 

Il s'agit d'un squelette d'homme de type Cro-Magnon. Age probable: 
55 ans. Taille: 1,72 m à 1 1 75 m. Caructéristiques: tibias longs et épeu­
les larges. Cet homme reposait sur le dos, les mains jointes à la hauteur 
du bas-ventre. Selon le Dr Otto Beder, de l'Académie des Sciences de l' 
U.R.S.S., il s'agit là, non seulement d0 la sépulture la plus septentrio­
nale que l'on connaisse de ce type, mais aussi de l~ plus riche. 

En effet, découverts sur o~ sous le squelette, se trouvaient là 1500 
objets d'~s: dents de renard polaire perfor~es, deux douzaines de bracelets 
formé de plaques en défenses de mammouths, perles faites du même matériau, 
assemblées en files et déposées sans doute Ru-dessus des vêter.1ents du 
mort. 

La disposition de ces ornenents dans la sépulture p~r r~pport au sque­
lette a permis au Dr Bader de reconstituer dans ses grandes lignes la fn­
çon dont le mort était habillé. Ses vttemcnts, vraisemblablemGnt en four­
rure, devaient être essentiellement constitués d'un pantalon puis d'une 
chemise' fermée devant qu'il fallait enfiler par la tête. On est loin des 
"peaux de bêtes" négliger.t::1ont lacées autour de la taille qu'un certain 
folklore préhistorique aime à évoquer ..• Et il y 2vait sans doute d'au­
tres vêtements par-dessus ceux-là. 

Autro fait m2rquant: do gr~ndos qunntités d'ocre rouge, sur les os 
et même sous le squelette, - nouvelle confirmation, s'il en était besoin, 
du rôle inportant que joue cotte substance à ce stade de la préhistoire. 
Il est désormais possible d'apporter quelques précisions sur l'ordonnance 
des funérailles. On pense 1uc la tombe était parsem6e de braises, puis 
d'ocre rouge avnnt q~e le corps y soit d&posé et lui-même recouve rt d'ocre 
à son tour. 

Les dntes fournies par le cnrbono 14 donnent à la sépulture un ~go de 
33.000 à 40.000 ane. Compte tenu do cet age, la d~couverto, â c6t& du 
squelette, d'une figure p0int0 on ocre rouge 0t représentant un cheval est 
à ronarquer tout p~rticulièrement: co che val s o r~it alors le plus ancien 
t~rnoin connu de l' a rt figurntif préhistorique. 

UNE T.1.CHE .'3UR VENUS 

('rechniques nouvelles - Décembre 196L~. 

Los collaborateurs de l'observctoire astrophysique de Kharkov ont 
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ré·cemment observé sur Vénus un phéno1'1ène extraordinn.ire. Sur de nombreu­
ses photographies prises, on a remarqué, ~u centre de lQ planète, une gr~n­
de tache sombre occupcint à pou près le tiers du disque. 

Selon un ~pécialiste, il s'agir~it d'une grande trouée dans la couche 
supérieure des nuages de la planète. 

ETUDE SCIBNTIFI0UE DE LA VISION 1\ VCC LES DOIGTS 

(Techniques nouvelles - Novembre 1964) 

Londres - i~U cours du print~rnps dernier, une Américaine et une Russe 
... ont prétendu qu 1 elles peuvent distinguer les couleurs des objets placés 
d~ns le noir, cela en se servant de leurs doigts. Ces révélations ont cau• 
sé quelque émoi dans les milieux scientifiques ~ondinux, où ln discussion 
a rapidement pris un to~r polémique. 

Le snvant soviétique B.Konstantinov a émis l'idée que cos personnes 
sont sensibles à l~ réflexion des rcyons infra-rouges (rnyons qui trnns­
mettcnt la chaleur) émis par la nain et que réfléchissent inégalement des 
objets diversement colorés. 

Pnr contre, le Docteur Donnld Liddle, chercheur scientifique au Bir­
beck College à Londres pense qu'il n'est pas exclu qu'interviennent d0s 
phénomènes de télépo.thie, car los sujets sembl0nt moins réceptifs quand 
ils opèrent dans une solitude absolue. 

La plupart des savants, précisons-le, croient à l~ supercherie ou aux 
probabilités du l:insnrd. Même s'il en est ainsi, il serr·.it intéressn.nt de 
pOU$S8r plus loin l'observation dos sujets-phénomènes, ne serait-ce que 
·pour ~émystifier leurs pro~édés. 

CE N' ETAIT PAS SERI EUX 

(CEPA - Novembr0 1964) 

Faisant état, à la pnge 30 du dernier bulletin, d'une information, 
' parue dnns u.nc revue soviétique et reprise pF.r l'agence Tctss, selon la.quel­
le la Terre aurait reçu des sign~ux cosmiques, nous avions dit que cette 
information o..ppellait "les plus sérieuses réservas". 

Bien nous en o. pris, co.r M. Alfred Nahon nous n tout récemnent appris 
que 1 dans "kt Tribune des Nations", Jncques Bcrgier cvni t pu 1 après enquê­
te, révéler que les prétendues 11 nstronones 11 soviétiques n'éto.ient en fait 
quo des romanciers, et qu'il s'~gissait d'un thème de fiction présenté 
comme une thése scientifique sérieuse! 

Les signaux cosmiques provenant de la région du Cygne ser~icnt ainsi 
à mettre d~.ns le même panier que le débarquement des Martiens annoncé pRr 
Orson W~lles, dans sa célèbre énission radiophonique. Il n'emp&che que 
certaine revue qui ne veut pas ent0ndre parler de soucoupes a considéré 
·bette information comme"très intéressante"! L'évènement montre à quel 
point i; importe que nous conservions la tûte froide. 
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POSITIONS C!{RETIENNES 

(De la correspondante do France) 

Ces problènos n'ont pos be~ucoup retenu l'attention des théologiens. 
Cependant le chanoine Dclh~ye, proîesseur à la·Fnculté de théologie de 
l'Université libre de Lille r6sumnit récemment l0s résultats de leur ré­
flexion: , 

•.• 1° C'est à la science de nous dire s'il y n d'autres mondes habités. 
La théologie peut uniquement déclarer ici qu'elle n'a aucune objection à 
f,üre contre cette hypothèse. L'Eglise ne l'a pas condamnée. Des théo­
logiens n'y voient aucune difficulté • 

••• 2° Dans la mesure oà l'esprit humain peut juger à priori de cce cho­
ses, il paratt plus normal de croire que le privilège de la vie hum2ine 
n'~ pas été ré~ervé à notre planète • 

... 3° L'hypothèse de la plurE>.lité des mondes peut sembler une menace pour 
notre foi, tout comme l'accession des peuples afro-asiatiques à l'indépen­
dance est un danger pour ln prédomincnce de l'Europe. En fait il faut 
bien voir que cette menace ne peut viser que des biens m~tériels ou une 
influence politique : les partager c'est se diminuer. Il n'en va pas de 
m@me dans lG domaine do l'intelligence et de l~ gr1ce. Il n'y nure ja~ 
mais assez de saints et de gânies, nous fallfit-il recruter chez les Mar­
tiens • 

•.. 4° Trop souvent, le problème de la pluralité des mondes habités a été 
envisagé du point do vue de l'homme plutôt que de celui do Dieu. Ce qui 
importe pour un chrétien, c 1 est la. gloire de Dieu. Or, il semblE: bien 
que celle-ci serait plus grande encore sii à côté de notre humanité, il y 
avait d'autres groupes d'€tres spirituels où l'intelligence et la bonté 
seraient aussi les plus hautes valeurs. Et pourquoi, après tout n'y se­
raient-elles pas mieux prisées quo chez nous ? L 1 humanit6 ~ toujours 
rnvé d'un monde meilleur : on l'a mis dans le passé avc~ le thème de 1 1 

~ge d'or ou dnns le futur avec la croyance au progrès. On a essayé d~ 
dépasser les consitions de la civilis~tion en créant le mythe du bon sau­
vage. Nous sommes sans doute trop blasés p0ur croire au bon Martien ou 
au bon S6lénite. Mais par~dessus nos rnisères, ce n'est pas un luxe de 
penser à notre Dieu, bon, snge, qui a pu aimer d'autres ~tres comme il 
nous a o.imés. 

(La pluralité des mondes hnbités et la Théologie. Cahier Féron-Vrau 1957, 
n° L~. p.25-26.) 

LE PERJi; DOMINIC.iIN CONNEL 

de l'Université de lfashington - de 1 1 école de Théologie, déclare 11 Ni la 
Révélation, c'est à dire l~ Bible et la Tradition, ni les définitions so­
lcrincllcs des Papes n 1 excluent le possibilité d'une vie semblable à ln 
n8tr0 sur une autre planète. 

mmmlIDlI.Wmwmm mmmmmmmmr1I!l 
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G E 0 R G E A D A M .S K I 

GEORGE ADAMSKI et ln GRAVITATION. 
Jncaues Bonnbot. 

Alors quo le présent article ét~it rédigé, René Fouéré, membre du 
Groupement d 1Etude de s Ph6nomènes Aériens (G.E.P.~.) publiait dans la 
plus import~nte des revues scientifiques belges, Techniques Nouvelles, 
un c.rticle sur 11 Georgè d.d.-imski et le.. J ... une". 

Aujourd'hui, on ne peut désormais plus cncher l'énorme importance 
que l',•r.1éricc..in Gaorge Aùnmsld prend aux yeux de la Science. Trop d'in­
formations ·, iné~i tes et troublantes app3..raissen t régulièrement dcms les 
"Bulletin Cosmique" d'Adnmski. Des doutes sont émis par GA ou sujet de 
R~ngcr 7 et son prodécesseur, RRnger 6. 

En un mot: les Amtricains ont-ils TOUT -dit au public ? 
11While t.here mP..y have been picturcs of a wide ar6::t of the mo1'n's surfcce 
token o.mong the 4000, th~~ y mny nevcr be shown to thE: public" ôcriv~it 
George Adc..mski dans so~ Cosmic BullGtin do septembre 1964 . 

. ~uJ"rurd 'hui cc t to qPestion est d 1 une très gr::-_ncle irnp '} rtnnce: une p•10-
togrnphie prise à 5 kilonètres du s~tellite montre un crntèrc à la struc­
ture inquiét~nte, insolite ~ême. 
Mo.is ••• "ceci est un.:: cutro hist0irc ••• '' • 

Plusieurs spéci:ilistes sur 12 ~uesti~n ont écrit que George Ad~nski, 
malgr6 ses connnissancos de base très vc.stes, s'y cr:1nn:~iss1'..i t mieux en 
questions humaines et phil0snphiques . 
tn vlrité il en est tcut autrenent ! 

Nous nous sorr..Tl18S pench?s P..vcc :ittentirin s.ur 10 chc.pitre: VaisscG'.UX 
de l 'espnce et Gr<~vi tCltion, dons "L' Adieu aux .Sriuc"upes-Volnntes" .· 

Or, il est apparu que l e vc..lidit~ des inform:ltirins ~mises est c~po­
ble d'aider l~ recherche scientifique sur la Gr~vit~tion m~is aussi de 
confirmer Œes hypothèses ~ctuelles. 

"Ln Grc..vi tc.tion de.s plnnètes", écrit George Adr~ms:iji, "est la balance 
nr.turellc entre l~ force centrifuge émise pnr ln vf:locité de l'oxe pln­
nêt~ire et l'nttr~ction centripète du chnmp 6lectrostatiaue''· 

Cette inf0rmQtion n'est pns grntuitc. Bien ~u c0ntroirc elle respcc- . 
te l'idée la plus ~vanc~e sur l a n~ture gravitationnelle. Une nnture 
électrique qui se retrouve d~ns notre Nonde microcns~ique. Une balance 
qui s'étend de l'infiniment petit à l'infininent grQnd. 

Nnis, los satellites, eux 3Ussi, confirment ceci. Les mnuvemonts de 
nos "sentinelles spotio.les" sont irréguliers. Prrnrqu">i ? Fnrco aue il y 
a une influence de 1 1 espnce, une " ·:tlinentctti,.,n" n::i.turelle électrique qui 
ne demnnde ~ucun scc~urs d'une ou plusieurs batteries. L'~norgie . libre? 
colle que l'Homme nous montre dans sn litt6r~ture de science fiction ? 

Plus lsin, Adamski continue: "'Jn vo.isseeu de l'espnco, ou véhicule 
pro-gravifique, opère en r~gén6rnnt son propr~ chnmp d0 gr~vitntion oui 
1 1 entnure g6neri.1.lement en une structurt- sphérique. Ce ch..-~mp est AJUSTE 
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pour résonner en harmonie avec les champs géomagnétiques des planètes, 
causant une absence de poids pour le véhicule". 

Ceci est peut-être l'information la plus précieuse. So~ approfondis­
sement est tellement grand au'il dépasse le cadre de cet article adressé 
à un public varié qui, parfois, n'est pas toujours spécialiste. 

D:tsons cependant, que lè terme de "soucoupe-volante" dont la lecture 
pour enfant en a fait une fantaisie, illustrée et néfaste, trouve ici un 
remplacement ~ain: véhicule pro-gravifique. 

Pro~gravifique, montrerait de par définition, que le vaisseau n'~ti­
lise pas la gravitation d'une manière directe mais bien qu'une énergie 
~rimaire donnera l'effet gravifique. 

Et cette énergie ? Elle ne peut être que électrostatique! -pour ré­
sonner en harmonie avec les champs géomagnétiques-

Mais aussi ! - la balance nécessaire entre le véhicule et la planète. 

Le terme ajusté donne une généralité très proche des notions électro­
niques. 
En effet, en électronique, et plus particulièrefuent en radio-électricité, 
pour obtenir une certaine fréquence, musical~ par exemple, il est néces­
saire d 1 AJUSTER un Condensateur et une Bobine aui donnera LA RESŒ-TNANCE 
nê~essaire au circuit oscillant. 

Voyez les termes donnés par Adamski ! 
Ajusté résonner harmonie 

et ceux que qous venons .de donner par définition: 
Ajusté une fréquence - résonnance oscillant. 

Rappelons les termes d'Adamski lorsqu'il nous ~arle de l'enrichisse­
ment d'un spécial.~ste en 11ufologie 11 : 

''Toute personne qui désire acquérir une bonne connaissance sur les vais­
seaux de l'espace doit nécessairement avoir des bases, des notions et 
principes en physique, chimie, électronigue 11 • 

' Vraiqient, notre science moderne est-elle aveugle ? 

Bruges, janvier 1965. 

BULLETIN COSEIQUE - George 1:i.damski - Décembre 1964. 

De toutes le~ tournées de c0nf~rences que j'ai entreprises, celle que 
je viens de terminer danè l'ouest et l'est du pays renco~tra le plus de 
succès et je tiens à rem~rcier tous ceux qui m'ont aidé par leurs efforts. 

Dans lc; Wisconsin, à Green Ba.y, j'ai parlé à l'une des plus grandes 
stations de TV de ce territoire. Elle appartient et est mise en service 
par les RR.PP.Norbertins. J'ai parlé pendant deux heures avec le direc­
teur de cette station et il fut tellement intéressé qu'il me dit que s'il 
en avait eu le temps il aurait voulu me suivre afin d'écouter toutes ~es 
conférences~ Il fut tellement impressionné qu'il appela le directeur de 
la programmation et lui d~manda d'en~egistror sur bandes .Cvideo) ce que 
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j'avais dit, avant que je ne quitte le studio. Catte band~ fut auditionnée 
en tant qu'émission spécialu à 17 heures à l'occasion du programma de l' 
apr~s-midi du dimanche. La signification importante du programma est qu' 
il était SOUTENU par une puissante organisation religieuse. Ceci montre 
l'intér@t croissant porté aux planètes habitées, lorsque la chose est pré­
sentée aux g0ns d'une façon convenable. Il y eut d'autres stations de TV 
et de radio qui rendirent également d'importants services à notre program­
me spatial. 

A Washington D.C., il y eut au canal 5 WTTG une discussion genre sémi­
naire, o~ je fus invité avec Dr.Norman Trott President of Wesley Theolo­
gical Seminary, Washington D.C. et Dr.B.I,.Klock, astronome au Naval Ob­
servatory, Washington D.C. et le Dr.;fark Harrison, Professeur de physique, 
.~merican University, Washington D.C. 

Harry Clarkson de la radio Press International dirigea les débats. 
Ce programme: fut de la plus haute importance, non pour moi mais pour le 
programma spatial car i~ acquit un prestige jamais atteint précédemment. 
Cette discussion fut portée à un haut degré de raisonnement et nous re­
çûmes de nombreux appels de personnes érudites domandant un plus grand 
nombre de nouvelles de ce genre. Il est possible qu'à l'avenir de plus 
amples informations similaires seront données. 

Dans le voisinage, d'autres émissions furent données à la TV et à la 
radio. Il y en eut une à Baltimore au Canal 13 o~ l'on me demanda un en­
registrement aur bande afin qu'ils puissont l'émettre chaque semaine pen­
dant deux mois, mais dans une correspondance récente avec cette Station 
j'ai été informé que la demande d'inform~tion a été tellement importante 
que les bandes étaient émises tous los jours et qu'ils m'en demandaient 
actuellement plus afin de compléter le programme établi. Ceci montre aue 
l'intérBt de nos efforts en vu2 de faire connaitre les questions spatiales 
ne fait que croître. 

J'ai rencontré lQ mùme intérSt à Boston (Mass.), o~ j'ai pris part au 
Bob Kennedy Contact Show qui couvrait 30 Etats. A Worchoster (l~ss.), il 
y efit une émission en couleur qui fut également t~ansmise par la radio. 
J'ai reçu des remerciements de cos Stations et en retour, je veux les re­
mercier de m'avoir donné la possibilité d'atteindre ceux qui s'intéres­
sent au programmo spatial ot pour l'invitation qui m'a été faite do reve­
nir dans le cas o~ jo repasserais par choz·eux. 

La coopération des guns fut oncoura~eante car, pour la plupart, ils 
étaiont des néophytes par rapport au programme et ils sont plus intéres­
sés par la philosophie de la via quo par les observations de soucoupes 
car uno obsorva~ion diffère très peu do plusieurs. Elles prouvent que les 
Frères sont toujours là, mais c'est tout. 

Comme j'avais dit que cola so forait, des changements se présentent 
vis à vis de la façon d2 vivre la philosophie quo les FrP.ros nous ont ap­
portés depuis le début, et ceci doit se faire si la société de co monde 
veut mieux vivre au'ollc no l'a f~~t dan~ le passé, car ce programm~ en­
gendre de meilleurs rapports entra l'humanité de cette Terre et colle ap­
port~o des autres mondes. C'est lo soul ospoir d~ survie de cette civili­
sation. Le temps des plaisirs est passé, le temps do l'action est présent. 
Je suis heureux de mentionner que pour la première fois dos gens placés 
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dans des cercle s considérés montrent un véritable intér6t. C'est par cet­
te sorte d'intellig0nce que nous espérons l'éclosion de la vérité. J'ai 
déjà dit à plusieurs reprises que tout le monde devrait connaître la vé­
rité et non pas le "Show type" (le typo fantélisist0) qui s'organisa au 
début dans plusi~urs groupes et limita la connaissance à quelques-uns 
seulement. C'est ln raison pour laquelle je n'ai jamais organisé ou adhé­
ré à une quelconque organisntion car j'estime que la v~rité appartient à 
toutes les classes. 

Il a été dit récemment que j'étais sous l'influence de quelque chose 
et que j'avais changé, mais tout progràs est un changement vers une plus 
grande connaissance et une vie meilleure. Si je suis sous une sorte d'in­
fluence, j'espère qu'elle ne me quittera jamais car jamais de plus grands 
progrès n'ont été réalisés que ces dernières années. Nos prévisions se 
sont réalisées cnr j'ai d6claré à plus d'une reprise, que les grandes or­
ganisations religieuses du monde devraient rcconn~ître que les autres mon­
des sont habités, car, lorsqu'une gr~ndc religion se prononce, cette con­
statation so répandra dans lo monde, les ~utrcs religions emboîtant rapi­
dement 10 pas. Je n'ai pourtant jamais crfi que cela serait arrivé aussi 
r::i.pidem.ent. 

Voie~ le traduction d'un article paru dans l~ Presse du Vatican. 

- "Le V2tican e ntrnîne des missionnaires de 1 1Espo.ce 11 

(Voir BUFOI numéro d'octobre 1964-NDE) 

Pour certains d'entre vous il pourrait sembler égoïst0 qu'une reli­
gion s~ croît destinée à être celle qui possède la vérité Cosmic.ue, mais 
que pouvez-vous &ttendrc d'une socié t6 égoïste qui a pons~ jusqu'ici que 
notre pl~n~tu ~tGit la soul0 h nbité6 et qui maintenant en découvre d'au­
tres. Le point n'est pas que cel~ paraisse égoïste, rouis le fait que le 
potentiul est reconnu. Cela signifie qu'il ne faudr~ p~s longtemps avant 
que les ministres du monde pr&chent cett~ philosophie du h2ut de leur 
chaire. Ce que les Frères et moi avons esp~r6 est en train de se réaliser. 

Jo n'oublierai jamais le jour o~ l'un a~ mes amis, A.~.Bahnson Jr., 
dep~is lors dispnru dnns un nccidc nt d'aviation, me demanda d~ faire une 
conf6rencc à ce sujet à Winston-S~lcm, devant les pr&tres de ce territoi­
re. ~ ce moment beaucoup r6~girent à cette id6e, mais maintenant ils doi­
vent lui fniru f a ce. 

(Plus loin do.ns ce bJlletin voir "Position Chrétiennes du H.P.Delhaye 
ainsi que du R.P.Conncl. NDE) 

Coci est un changement qui signifie progrès. La religion doit pro­
gresser comme l~ science, ninsi aprèG plusieurs nnnées de lutte ln lumiè­
re de l.::t vérité commencera à p<:rcer ::~u tr2..vcrs des sombres nu~.gos. 

Maintenant - les gouvernements du monde se dirigent-ils dans cette 
direction? Je puis dire: oui, de f ~çon d6finitive, et ils (tentent?) 
d'~t~blir sur Terre le typa de soci6t~ similaire à c e lui a~s autres pl~­
nètoso 

Pour certains le processus peut sembler lent, mnis un lont progr ê s 
cet un avnncement ccrtnin. Ln choRe principale est qu'il y nit un départ 
dans la bonne direction. Le Président Johnson fit une déclaration rtnns 
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ln.quelle il spccifie. qu'un jour le monde connaîtrait un système de parta­
ge (de distribution). Le mot 'po.rtage 1 semble plutôt mauvo.5.s en quelque 
sort<:> mais cert::.ins mots nnglci.is ont plusieurs significo.tions. Il n'en 
est pas moins vrni quo si nous progressons dnna le doITaine de la techni­
que nous aurons des mnchincs ou de~ robots qui feront le trnvnil de l'hom~ 
me comme ils le font sur d'autres pl~n~tus actuellement. Cette crêation 
de l'homme sUp!Jléern à nos bosoj_ns et lui donn.erl:'. le temps de dévclop-per 
à son profit un monde meilleur. Cotte possibilité nous est offerte à 
moins qu'une personne impatiente ou émotionelle ne pousse sur lo mauvais 
bouton aui nous annihilGrait tous. 

Notre gouvarncmcnt a déjà pria le départ dans cette voie, car pour 
quo 12 société soit prospère et en bonne s~nté, il f~ut oxtir~er ce qui 
provoque le mC1.l. Comr:e nous le savorn:> tous 1 ce sty gma est la pauvreté 
d~ns un monde prospère. Nous pouvons &tre reconnnieso.nts à notre gouver­
nomsnt pour l~ pr6voy2nce qu'il a e~ en s'~ttaquunt à ln cause des trou­
bles du monde, déclarant li guerre à J.a p2uvret~ plutôt qu'à des 8tres 
humains cri.r une nouvelle sciciété à fondern0nt Cosmique similaire à celle 
dos Fràres, doit &tre construite. Ncus p~11vo&s, à nouveau, 6tre recon-
n .. üssnnts aux Frères p::iur nous réve ;_J lc=1r à ce::tte réalisation ainsi qu'à 
la vigilance do notre gouvernGment progressif en faisant de sorte quo ceci 
devienne une réa.lité. 

Dr.;.ns lt: plan Cosm:i.que il n'y a pas d'arrêt. I~e progrès est à l'ordre 
du jour, cctr stagnation signifie mort. Comme cctto année 196Li- est sur le 
point de c8dor à 1965, nous potprons compter les nombreu1'Jes bénédictions 
qui nous ont été accordées. 

Au cours de ce mois de dâcembro nous honorerons ln ncissnnce de ce­
lui ayant eu la plus gr~ndc conn~issence do notre t0mps cnr à 1'6poque de 
la naissance du Christ, ln conscie~ce du Cr~~teur mnquit d~ns l'esprit du 
monde par l'j.ntor~~dialrc d'une humble forme connue sous le nom de Jésus. 
Le monde d(!S homr,rns ne 1 1 acceptn p:10, au con traire, ils le crucifièront 
mais ce qui est r681 ne peut ~tre éliminé ais~ment, ainsi plusieurs socié­
tés ont été formées promouvant le nom, mais en ne vivant p2 .. s les princi­
pes qu'il a enseigné et bc~ucoup do lumièré originelle a été obscurcie par 
l'intcrpr~tation perso~nollc de l'homme. ·Les nuages devinrent finalement 
si sorub~es que la r~ce humajno se vit fncc à 1 1 ru1aihilation ce qui la fit 
chercher à nouveau le Chrict. Si son enseignement Gvait été nccept~ et 
vécu, les nua~es de destr6ctinn n'8uraient pas 6t6 notre récompense actu­
elle. Mais gr!ce à le mie6ricorde de nctro Créateur, les Frères furent 
envoyés sur notre chemin po1~r r-évei l J cr lo. lumière et l'espoir. Il s 1 en 
suit que beaucoup d'tmes magnifiques en ce monde commencent à r6nlisor 
l'importance de vivre les enseignements du Christ. Et que pr&chn-t-il ? 
Q1il!.e le Fère est la consciGnco de toute vie co.r lorequ 'il pnrla de lui­
même il dit: "Moi et le Pè1·e som~-ries u:i"~ ce qui s:Lgi;_ifie que sa ponséo et 
lu conscience du P~ru ne so11L qu 1 uno 1 cor une pons60 ou une forme ne peu-

, vent vivre sans la conscience. Ceci est J..:-· base de; ln conception di.o: ln 
vie des Frères c~r ils voiént une la vie consciente se mcnifcstant nu 
trnvers de toutes formes. C'est ce que Jcisus enseigna, c~r il a dit: 
"Quand vous me voyez, vous voyez le Père ou lr'. conscience du Père comne ln 
vie de ln forme. Il est exact d'appeler coci le Père, car il est le pa­
rent de toute forme de vie. 
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Beaucoup nttcndcnt lo seconde venue du Christ et cette rcnlisation 
consci~nte pourr~it f c cileDent 6tr0 Gppc léo l~ srconde venue qui fut pro­
mise, c~r be~ucoup commencent à r6nliscr 1 1 iraport~ncc de la conscience 
plut6t que celle dû l'esprit 0t commencent à vivre les principes du Cosmos 
comme ils furent en,s'-: ignés p·:cr ,Jésus le Christ. 

Ceci montre que des principos dur;)_bles peuve11t Strc vécus dans ce 
mond·e. Ainsi, puisaent h:.s bérH5dictions d'une vie.: et d'un espoir renou­
vel~s 6tre v6tros on ce jour de Ro~l, pour une nouvelle vie demain. 

En par~~nt de consci0nce puis-je me permettre de mentionner ce que le 
cours de Science de lél. Vie apporte à ceux qui, sinc:?rEmcnt, cherchent les 
buts de la vi2 ~ .. ~u cours Ci e mon dernier voy<:i.ge, j'ai rencontré plusieurs 
~lèves qui suivent le ccurs, et il me fut rapport& leur succês en appli­
quant les principes durables. Certains ont vu une tumeur disparaître de 
leur corps. D1 3Utros ont transform6 leur via misér~blo on une autre plei­
ne de succ~s Gt be~ucoup d'autres runodelèrcnt leur corps en un0 expres­
sion de jeunesse sans l'aide do cosmétiques. Par dessus tout ils commen­
cèrent à connaitr0 l'autre partie d 1 cux-rn6mes qu'ils n'ont jamais connue 
~~upnrnv.:.lnt. 

Beaucoup d0 r6sult1ts bén&fiqucs ont ét6 dispens6s à ceux quj ont em­
ployê l~ :oi, et en voici l'un, p~rmi tant d'autres qui ont np~liqué les 
principes do la vie. 

Citation - 11 Dans notre jardin :Ll y a un grand ponwtier. Pendant quin­
ze ans, la personne gui le planta n'en eut aucun fruit et vit maintenant 
trois portes plus loin. La famille suivante qui ~écut ici resta deux ans 
et il fut dit que l'arbre ne valait rien et nu'il allait §tre abattu, mais 
d'une façon ou d'une autre il n'en advint rien. ~insi lorsque je reçus 
notre première leçon, il y a trois nois, et que je sentis non seulement 
des changements en raoi, mais également dans les choses que je contactais, 
j'allai vers cet arbre, tint une branche en main et me le représentai 
comme un bel arbre. Je pensRi h la cause derrière l'effet comme il est 
indiqué dans le cours et vous devriez voir l'arbre maintenant. Le villa­
ge en fut révolutionné et toutes les personnes qui ont connu l'arbre sont 
encore stupéfaites car c'est une vision de beauté. Pas une branche n'est 
visible tant il y a de fleurs. C'est une m~ltitude de couleurs- un bord 
de nuance rouge avec du bleu pâle et des fleurs blanches comme du lait 
qui mesurent 4 pouces en diagonale. Les gens me demandent ce que j'ai 
fait et de quel engrais j'ai fait usage. Je leur ai répondu que je ne se­
rai à même de le leur dire que lorsque je serai.s pleinement au courant de 
ce que j'avais entrepris car j'étais encore occupé à étudier et je sais 
que ceci ne sera réalisé qu0 lorsque le fruit sera mOr. Si ce que je res­
sens est correct, 12 fruit sera aussi beau que la floraison de l'arbre, en 
lieu et place des fruits verts de la valeur d'une prune qu'il a porté ces 
dernières anné8s 11 • (fin de la citation). 

Et comme un élève continue à a~prendre les leçons, même lorsque le 
cours est terminé, il continuera à recevoir des r 6v6lations du Cosmos et 
également des changements dans sa vie. 
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QUESTIONS et REPONSES ADRESSEES aux ELEVES. 

Si vous avez étudié les leçons convenablement vous ne devriez pas @tre 
alarmé par la transformation que vous sentirez en vous car de nouvelles 
choses sembleront étranges jusqu 1 à ce eu' elles deviennent péœtie de vous­
m@mes aussi longtemps aue vous uppliqucrez l a loi d'expansion en avant. 

QUJ!;STION Devons nous payer pour de s actes commis contre le plan Cos­
mique ? 

REPONSE Comme il ~'y a rien en dehors du Cosmos, tout ce qui est con­
traire au principe Cosmique doit 6tre corrigé avant d 1 8tre 

en ordre avec celui-ci. 

~UESTION : II semble que certa.ines personnes ne subissent pas les consé­
quences d'actes injustes qu'elles commettent. 

REPONSE Personne n'échappe à des actes injustes car l'homme ne peut se 
séparer de la conscience ou se fuir. Sa conscience continuera 

à. demander réparation. Un esprit têtu ou très fier pourra retarder cette 
réparation pendant 50 ans et m~me plus, mais au plus long sera le déla~ 
p~us 'grande sera la punition et il faut ~u'elle soit payée en temps vou­
lu. Celle-ci peut so ~résentcr en ,diverses formes; soit par la maladie 
ou pauvreté, car personne ne peut échapper à ses responsabilités. Je me 
servirai fü: ma personne commü exemple afin do montrer comment les choses 
se passent. Souvent j'aj été découragé et prêt à tout abandonner mais 
je me rendis comnte également de ma responsabilité envtrs ceux ~our qui 
j'étais un guide. Si j'avais êgoîstement abandonné, j'aurais pü bénéfi­
cier pour un temps de mon acte, mais qu'~n serait-il advenu du futur. 

Il est payant de s'arr8ter et de faire une révision de toute la vie 
et de peser la récompense de ses actes avant d'agir. Personne ne peut 
agir selon les conseils d'un autre, mais l'analyse non égoïste faite avec 
l'aide d'un autre peut être bénéfique. Car une personne peut être telle­
ment embourbée dans son probl~me que certains points des plus importants 
peuvent lui échapper, tandis qu'une autre peut les voir. C'est une res­
ponsabilité à laquelle un professeur doit faire face, que ce soit dans 
une école ordinaire ou à l'école de la vie, car aucune remarque n'est fa­
cilement acceptée par celui auquel on l'adresse mais ceci doit être con­
sidéré par ceux qui s'occupent des masses que ce soit le professeur ou 
l'assistant. Lorsque mas précédents assistants suivirent leur chemin, 
ils négligèrent non seulement leurs responsabilités mais apportèrent la 
confusion à ceux qui les prirent comme guide, comme ils le font pour moi. 

Cotte façon d'agir se paie au double. D'a~rès t0utes les apparences 
ils s'en tirent bien et certains pourraient dire qu'ils sont dans le vrai, 
mais qu'en adviondra-t-il demain et dans Jos années à venir ? Agiront-ils 
bien alors ou bien commenceront-ils à payer les fautes ? Comme dans beau­
coup de cas, les choses semblent aller bien pour longtemps et puis alors 
les ennuis apparaissent. Cela diffère pour chaque individu car il n'y a 
pas deux personnes semblables, la Loi Cosmique ne sera jamais trompée. 

w:ianim:m 

Ceci dit , voici quelques commentaires au sujet du voyage de Mariner 
III sur Mars. 

M@me si nous réussissons à atteindre }iars, l'information obtenue 
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sera-t-elle divulguée au public ? Comma les Martiens n'aiment pas que 
nous allions 'espionner' leur planète, nous pourrions rencontrer quelques 
ennuis. J'en dirai plus à cc sujut dans le procha~n bulletin, lorsque 
j'aurai des inforlilations plus précises. 

Je serui absent de chez moi à Vista du 17 décembre à janvier 1~65. 
Au cours de cette période il n'y aura pas de réunions le dimanche après­
midi mais le 17 janvier elles reprendront. Je serai à Mexico oft je m' 
enquerrai des possibilités ot du cofit du voyage u~ Yucnt&n avec le groupe 
de ceux aui voudraient y aller. Ja ferai un rapport de ceci dans le Bul­
letin de-Murs. Mrs Welles (secrétaire de G.A. Nde) m'accompagne et nous 
étudierons les possibilités d'établir à Mexico City une école d8 la 
Science de la Vie. 

Au cours do mon dernier voyage, j'ai réussi à filmer en couleurs cer­
tains vaisseaux spatiaux, certains au-dessus d'Appleton(Wisconsin) et d' 
autres au-dessus du Maryland, et peut-@tre au dessus de Boston (Mass.) 
Lorsque ces films 3eront développés et recoupés, ils seront à la dispo­
sition du public. Il y a des films de vnisseaux-mères en pleine action. 
I,o film ne sera pas prêt avant le 1 février de sorte. que si quelqu'un vou­
lait l'avoir il peut écrire à cette époque. 

Encore une fois puisse chacun de vous &tre béni par la foi de l'Es­
prit et par la vraie signification de No~l. 

George Adamski. 

Lors du séjour de George adamski à anvcrs en mai prochain il montrera 
les films lors d~ ses conférences, en plus des films pris cette année il 
y en a un autre pris à Vista en octobre 1963, ce film nous ~ été montré 
lors de notre séjour en avril 1 64 chez G.1, il ~ été pris dans la journée 
donc en plein jour, c'est un potit vaisse2u-mère en pleine action, le film 
est absolument remarquable. G.~. l'a montré à l'lmerican Broadcasting 
Compnny de ~1ushington D.C. Le directeur de la station de TV de Washing­
ton en voynn t le film déclnra: liC 'rJst le film le meilleur et le plus 
convainqw:rnt que nous ayons vu". 

Dernière minute : Le film pris par George Adamski cbtte année fut projeté 
à l'Administration de 1 1 Esp2ce. Il le sera probablement 

au coura d'une séance du Congrès des USA dans les semaines à venir. Depuis 
le 29 décembre des UFOs ont été aperçus volant au dessus du Capitole à 
Washington il y 2 quelques jours. Cinq d'entre elles volaient autour du 
monument de Washington. Beaucoup de personnes los ont aperçues en plein 
jour. Une grande animation r~gne à Washington. Le film a aussi 6té pro­
jeté à Washington à le T.V. et les autorités militaires aui ont vu les 
UFOs autour du monument de George Washington ont déclaré que les UFOs du 
film de George Adamski étaient identioues à celles au'ils ~vciont vues. 
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DE LA VIE DANS L'ESPACE 
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Des hommes de science americains et soviétiques sont d'avis que de 
petits êtres humains vivants peuvent également être rencontrés dans l'es­
pace universel. Cette déclaration fut écoutée avec intérêt au cours d'un 
Congrès tenu à Varsovie pour l'exploration du Cosmos. Aussi les pionniers 
de l'espace furent-ils d'accord d'envoyer des vaisseaux spatiaux spéciaux 
vers d'a~tres planètes afin d'étudier les formes de vie qui s'y rencon­
trent. Les congressistes soviétiques exigèrent que les vaisseaux spatiaux 
soient stériles de sor+e que l'on évite d'entrainer nos microbes dans 
l'espace. Informationen, Vienne N° 4/63 

Traducteur: Slej. 

LA TELEPATHIE DANS LA TECHNH',UE 

Les Etats~Unis et l'Union Sovi~tique sont actuellement en train d'exami­
ner la possibilité d'employer la félépathie (transmission de la pensée) 
comme moyen de communication entre la Terre et les vaisseaux spatiaux. 
Mais à en juger d 1 après les rés·ultats de recherches russes aui furent pu­
bliées, il semblerait que les russes soient arrivés le plus loin dans ce 
domaine déclara un délégué américain au 14ième congrès astronautique. Le 
Dr. Eugène Konecci, qui occupe une position en vue dans l'organisation 
américaine de la navigation spatiale NASA déclara que les Russes avaient 
donn~ le. préférence à la "communication radio-biologique" dans leurs 
recherches, tàndis que les savants occidentaux jusqu'à une date récente 
avaient ignoré ce domaine. Les Russes aspirent à mettre des gens dans 
l'espace en état de communiquer avec des gens sur terre sans usage d'ap­
pareils électroniques. Si les résultats des Russes sont seulement la 
moitié de ce qu'ils affirment e~x-mêmes il se peut très bien qu'ils 
soient les premiers qui ~ia la télépathie peuvent atteindre des gens cir­
culant autour de la terre ou contacter des gens qui ont atteri sur Mars, 
déclara le Dr. Konecci. 

JlllDIWil!talmmwmm 

"Politiken", Copenhague, le 8 novembre 1963 
Ole Henningsen 

PHENOMENE DANS LE CIEL AU DESSUS DE L' OCE:rn ATV1.NTif'Ul~ 

(mai-juin 1961+) 

Deux pilotes de lignes régulières aeriennes transatlantiques ont 
indépendamment l'un de l'autre rapporté ce jour aux Autorités Aéronau-
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tiques de Londres avoir vu un phénomène mystérieux dans le ciel pendant 
leur vol au dessus de l'Océan Atlantique depuis New York vers Londres. 

Leurs rapports disent qu'un objet non identifié a fait explosion au 
milieu d'un éclat de lumière gigantesque et que des pi6ces de l'objet qui 
avait fait explosion tombèrent dans l'océan laissant une trainée de fumée 
blanche derrière elles. M~lgré que des recherches énergiques furent entre­
prises pour éclaircir le phénomène rien n'a été trouvé qui pourrait l'ex­
pliquer. 

Un porte parole de la direction de l'aviation a cependant déclaré que 
probablement il ne peut @tre question d'un avion à cause de la hauteur à 
laquelle l'explosion eut lieu. Le m&me porte-parole émet l'opinion sur la 
possibilité qu'il s'agiss0 ici d'une fusée d'envol d'un satellite terrestre 
russe qui serait tombé, et les observations des deux pilotes furent immé­
diaternen t transmises a'ux autorités militaires e.méricaines et hri tanniques 
pour examen plus dét~illé. 

Les deux avions q~i, d'apr~s le plan, devaient &tre les seuls avj_ons 
réguliers dans cas lieux à cette heure, étaient un avion en route v0rs Lon­
dres et un avion en route vers Francfort, tous doux venant de Londres. 

11 Jyllandsposten 11 20/3 ej. 

(mai-juin 1<)64) 

Dans la voie lactée seule il y a 600 millions de planètes en état de s 
soutenir de la vie intelligente.L'Institut ~our la Science spatiale vient 
de l'apprendre aujourd'hui. 

Le profess0ur Lloyd L'.atz de l 'Univend.té do Columbia exposa devant un 
auditoire do savants et d'ingénieurs la théorie que 200 millions d'étoiles 
dans notre galaxie ressemblent à notre soleil et peuvent @tre le centre d' 
un syatème de planêtes tout aussi grand ou plus grand que le n8tre. 

Matz dit, que tandis que la Terre est la seule planète dans notre 
système o~ l'on peut prouver au'il existe une forme de vie hautement d~ve­
loppée, il peut exister de la vie intelligente sous d'autres conditions 
sur Vénus et Nars. 

Il dit que la plupart d0s savants admettent que 13 vie existe en de­
hors do notru système solaire, rn&me s'ils n'ont pas do prouve directe do cc 
fait. 

Dr.Bernard M.OJivar de Hewlott-Packard Co. ,Palo,.~lto,Californie, p2rla 
des possibilités d'employer des codes-radio pour les recherches lointaines 
dans l'espace afin do chercher dù la vie intelligente sur d'autres planètes. 

Il dit, quo do telR signaux d0vrPient 6tre envoyés pond~nt a0s siècles 
avant que l'on puisse espérer A obtenir une réponse, car certaines planètes 
sont distantes de cant~ines d'années de lu~iêre d'ici. 

mru.i1:mm:rmmmwm 
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Ici il faut insér0r une adresse en Belgique (note du traducteur) 
(Sui te d 1 un articlo précédent paru sous CHOSES IHCOHEltBNTBS concer­
nant la cause des UFOs ••. ) 

-Dans les premiers articles j'ai parlé de l'observation de Kenneth 
rlrnold et de l'effet que son rapport produisit. ~près cela j'ai un . peu 
touché la position de la science devant les UFOs ~n général. Un tas de 
questions montent naturellement à la surface par rapport à la position 
prise, et je m'efforceraj petit à petit d'y donner suite. 

Dans cet article je veux parler en courts traits d'une façon populai­
re au sujet de l'homme dont le nom est définitivement lié à la cause des 
UFOs, GEORGE AD!\MSKI. 

Cheque lect~ur de UFO-NYT - et des milliers d'autres - connaissent 
le nom Adamski. Certains prononcent le nom avec vénération et respect, 
d'autres ayant presque du mépris dans la voix. Les deux groupes peuv0nt 
le faire avec un certain droit, car leur noint de vue 0nvers l'homme dé:­
pend d'où ils ont Gppris à le connaitre et de ce qu'ils en ont entendu. 
- Finalement on doit y ajouter, qu'un jugemunt de la façon d'agir d'une 
p0rsonne, de ses décl3..rations et "more.le 11 en grande partie dépend du 
point da vue que l'on a, d0 ln conception de vie sur laquelle on construit 
- en d'autres mots: si les longueurs· d'ondes correspondent ! - nuand des 
hommes comme Albert Einstoin et Nic;ls Bohr formulent leurs théori0s scien­
tifiques en équations étrangos •:i.vec des Aign0s singuliers, est-ce du "ba­
vardage'' car ln majorité ne le comprend pas ? Si Adamski ou un autre ufo­
loguc arrive avec des assertions et emploient des vxpressions, que je ne 
comprends pos immédiatement, devons nous pour celn qualifiçr l'intéressé 
de 11 homme fantnsquo toqué" ? Non, nous c::ssayerons d'attendre nvc.nt de 
juger d'nut~es personnes jusqu'à ce quo notre base de jugement soit ob­
jective ot honnête - et jusque là il est nécessai~c de juger ! 

Geo1ge Adamski n'est pas tout ce que les gens disent. Il n'est pnr 
ex. ni prophète ni professeur ! 

Adamski est né en Pologne on 1891, mais déjà comme petit garçon il 
arriva aux Etats-Unis avec ses parents 0t il <levint donc américain- comme 
des milliers d'autres immigro.nts. Il ne reçut pns d'instruction remar­
quable. Ce qu'il a appris, il la doit en plus grande partie à lui-m6me 
et à ses parents. Ils lui enseignèrent quelque chose do primordial: 
lD. vénération do la n.:i.ture avec toutes ses richesses ! Et j_do.mski eut un 
sentiment prononcé de ce que la n~turo contient diharmonie et de beauté 
devait ~tre le but do l'enseignement. Et il initia ! 

En 1913-19 George ldamski fit du service dans 1 1 clrméo americaino. 
Mais son désir était d'apprendre plus par lui-même et d'enseigner les au­
tres. Il se mit on route à travcrb cc grand pays et ex&rça plusieurs 
métiers - en vue d'apprendre et afin d 'ap~orendrc à conriaître ses sembla­
bles. Et son humanité et bonne humeur le firent apprécier partout oà il 
vint. 
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C'ust seulement ~uand AdcmGki approcha la qunrQntnino que les années 
de pér~grinations fur0nt terminées. Il s0 fix~ en C2liforni0. Et il com­
mença à initier des jeunes g0ns d2ns ln doctrine d0s lois de la nature. 
A cette époque Adamski parln souvent duns diverses stntions de radio. 

Un de ses élèves lui fit c.:cd0au ck son premier .!_~le_scope. Tout un ·nou:,., 
veau ch~mp d'études s'ouvrit p2r là pour lui et il dLvint un ' 1 observ~tour 
d'étoiles" des plus zélés. 

En 1940 Ad2.mski d6mén.::cgec. avec certains do sos élèves vers .Ya~lsl 
Conter près d8S Montagnes de P~lomar. Eu 1~44 il se fixn au cBté sud des 
montagnes et de cette f~çon il s'~pprocha d~ l'endroit o~ se trouve l'ob­
servatoire de P~lomar, uLiversellemont connu. 

C'est h cotte époque qu'Adnmski fut ~bsorbé par los investigotions 
des ilFOs. Il étudi~ d'une façon zélée le ciel par ces longues-vues, un 
grand t6lcscope de 15 pouces qui se trouva dans un observatoire construit 
par lui-m6me, et qui put 5tre posé sur un trépied en pluin eir. Cc téles­
cope de 6 11 étnit un instrument facil e mGnt maniable que l'on pouv~it tour­
ner dnn,s toutes les direc tians. "Je puis viser nv0c celui-là comme on vise 
uvec un fusil de chasse sur des canards sauvages'', n-t-il déclaré. Et ca 
t~lescope était relié par un moyen simple mais génial à une caméra ordinai­
re 11 box 11 • 

Adamski n'était donc pas attaché à l'obscrv2toire de Palomar. Mais 
de temps â autr0 il avait cep0ndunt des contacts avec les astronomes et 
avec d 1 Gutres persnnn0s intére s sées et intércss~nt e s (qui se retrouvaient 
dDns un c ~f~ g~r 6 par une des collabor~triccs d'~damski, Mm0 Alice K.) 

Le 9 octobre 1Sl~6 les cens furent invités :\ prendre part à une obser­
va tien en masse de la 11 rafale de:s météoreF;" qui allait arriver. 11.damski 
et certains de ses amis étaient n·1turellement intéressés à y prendre part. 
On observa les météores, mais en mSme temps on put observer autre chose: 
UN ENGIN GIG,.:l':T0.sc~.fü; EN FU'f/; 1Œ DE CIG,ll:E, qui planait haut dans le ciel au 
dessus de l'Observatoire du 1~ont Palomar ! La première pensée d 1 Adamski 
fut: un Zeppelin dont l'équipage doit observer les météores. 

riais quand il rentra chez lui et au'il fit mar~her la radio il eut 
presque un choc quand l'annonceur rapporta qu'un gigantesque V~ ISSEAU 
spatial avait été vu au dessus de San Diego ce rnatin. Des centaines de 
gens en furent témoin. ~t cela fut le premier rapport par radio d'un UFO 
jusqu'à ce que le rarport de Kenneth Arnold vint trois quarts d'année plus 
tard. 

Dans un prochain article nous apprendrons ce qüe ces premières obser­
va tiens d 1 1!]ï'0s amenèrent. 

Vagn Dybkaer. 

D 1 OU 1 1 HUJVi.XNITE VIENT-ELLE ? UNE ~:I-IEOHIE àN'TIWFOLOGin.UE 

(juillet-août 1S64) 

D'o~ l'humanité vient-elle ? Comment l'humanité apparut-elle ? 
L'homme fut-il créé par Dieu et à son image ou bien s'est-il développe 
du stade du singe ? 
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Ces auestions ont contribué au fait que le problème de l'origine de 
l'humanité est devenu l'é~igme du siècle. Les gens ont pendant des siè­
cles pour he pas dire des milliers d'années sorigé à leur origine. 

Mais justement durant ce siècle cette question a été traitée sérieu­
sement par l'opinion publique. La cause nous la connaissons tous aujourd' 
hui. C'est le savant Darwin avec sa théorie disant que l'homme s'est dé­
veloppé depuis un stade plus bas. 

Mais maintenant il y a bientôt cent ans aue Darwin exposa son asser­
tion fantastique et cependant on n'a pas encore trouvé une seule preuve 
qu'une telle évolution ait eu lieu. 

Et la science a commencé à douter de Darwin ''The link is still mis­
sing11. 

~ais devons nous pour cela croire que l'homme est créé tout pr3t 
comme le Premier Livre de Mo!se de la Bible rapporte. Il y a bien des 
choses qui disent que c~la ~ ne peut être juste non plus. Alors comment 
l'homme a-t-il apparu ? Probablement par évolution. Mais o~ ? Ici sur 
la Terre c'est presqu'impossible. L'homme peut-il &tre venu du dehors ? 
D'une autre planète ? D'un autre Sfstème solaire ? 

Oui, voyez-vous cette théorie notre excellente science n'a jamais 
osé l'exposer. 

L 1 écrivain bri tanniq 11e George Bernard Shaw fut un jour questionné au 
sujet de son idée sur l'humanité. Voici sa réponse: " ~a Terre est l'asi­
le d'aliénés de l'Univers". 

Si l'humanité doit 8tre venue sur terre depuis le dehors il y a spé­
cialement une chose qui détruit cette théorie fantastique presque du coup. 
C'est la question par laquelle on se demande comment nos anc&tres de l' 
Age de pierre ont-ils pu c~natruire des véhicules si perfectionnés qu'ils 
pouvaient entreprendre des voyages dans l'espace ? 

La thécrie peut être défendue, mais alors nous d. vons encore plus 
profondément plong~r dans la fantaisie. 

Si nous devons accepter cette théorie nous devons tout d'abord accep­
ter que l'univers soit peuplé d'êtres comm~ nous, donc 0cs êtres humains~ 
En outre nous devons croire aue ceux-ci sont en avance de milliers d'an­
nées sur nous dans leur développo1~1cnt ' spirituel et t0chnique. Tec1mique­
ment pour -pouvoir entreprendre des voyage13 da.ns l'espace (voir "soucoupes 
volantes'') et spirituellement parce que sinon ils nous auraient exterminé 
depuis longtemps. Nous pensons en arrière dans l'histoire oà lo terre 
étdit vide d'Stres humains, rrais avec une splendide vie animale, un climat 
agréable et une flore fantastique. Sur les autres planàtes de l'espace 
c'était pareil avec cette différcncE oue certaines d'entre elles étai&nt 
habitées. 

Ces gens étaient déjà arrivés si loin dans leur développement que 
pour des causes morales ils ne pouvaient ni punir ni tuer leurs semblables 
pour leurs actions criminelles. Yais·au milieu ae la perfection il pous­
sait des chardons. Des gens aui n'acceptaient pas les lois de la sociét~, 
mais qui suivaient leur propre volonté partout. 

Ces gens étaient une menace sérieuse pour la puix dans l'espac0, et 

.. 
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on ne savait qu'en faire. ~près de longues négociations on tomba d'accord 
que tous ceux qui ne s'adaptaient pas dans la société seraient bannis. 
Mais où ? 

Oui, sur la planète qui approximativeMcnt avait lo ~6me genre de vie 
que les autres planètes. Cette planète était la terre. Dans l'espace gé­
néralement il en est ainsi qu'une race vienne d'une planète, mais sur la 
terra toutes ces races furtnt obligées de vivre ensemble. Nous ne devons 
pas oublier que ces gens malgré tout étaient trPi1 avancés dans leur déve­
lop~ement et que leur savoir et technique les accompagnèr~nt sur terre. 
Mais sans cl.efs et sans direction ils fur~nt naturell&ment victimes de la 
tyrannie des plus forts qui eux-mêmes se proclamèrent dieux et rois. Une 
chose qu'ils n'oubliaient pas, c'était leur origine. Ils étaient venus 
de l'espace et de là ils savaient également que la punition pour leurs 
actes pouvait venir, et à cause de cela le cie1 devint la plus haute auto­
rité qu'ils corinaissaient. Comme les siècles passèrent les gens oubliè­
rent comment ils étaient venus sur la terre, mais une chose restait dans 
leu:r- mémoire. L~ force directive restait dans l'espace. "Dans le ciel 
étaü:nt leurs dieux". 

Les habitanta do la terre construisirent des villes et des châteaux 
fantastiques et la concurrence continue les désunit et il8 commenGèrent à 
se faire ia guerre. 

Les petits furent humiliés et mis sous la botte des grands et ainsi 
les continents légendaires de la préhistoire Atla~dido et Lemurie apparu­
rent. Avec leurs connaissances techniques ils utilisèrent vite la physi­
que nucléaire et ils construisirent dos vaisseaux pour voler dans l'air. 
Les anciens livrcos indous de la Véda mentionnent aue des gent: dans les 
premiers jours de la terre volaient avec des Vinamas (oiseaux de feu) et 
tuaient avec des rayons mortels. ~~is cette arme était trop dangereuse. 
Un jour arriva ce que les gens du XXme siècle crnignent tant. La grande 
guerre avait commencé. La guerre qui D.~.rai t des sui t8s inculculablcs. 
Cela signifi~it la fin. 

Guerre avec des armes nucléaires. 

Les gens peuvent bien mesurer las effets d'explosions d'autant de 
tonnes de T.N.T. mais la réaction finale peut alle r trop loin. C'est ce 
qui arriva là. 

Les détonations gigantesques firent tellement trembler la terre qu'el­
le dévia de son orbite. Elle s'éloignnit du soleil. Cela occasionna de 
terribles ouragans et des raz de marée. La terre se refroidit et sa pres­
sion intérieure devint trop gr a nde. De la lave ardente couvra la terre et 
d~s tremblements dG terre eurent lieu. 

De cette façon disparurent l'~tlantide et Lcmurie, avec les splcndi­
d0s villes de la préhistoire. 

Dos torritoircs qui avai e nt ét6 couverts de fortts vierges furent 
maintenant couverts de neige et de glace et les animaux et gens do la pré­
histoire furent enterrés. 

Dorni~rement on trouva dans la glace on Sib~rie un ma~mouth qui avait 
encore des restes do plantes carbonisées dans la bouche et le gosier, 
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quelque chose qui indiquerRit que 12 glac0 et ln neige sont arrivés com­
me un choc sur les anim~ux de l'époqu0. 

Et les gens ? 

Oui, ceux qui ne furent pas Gnterrés ou tués se cachèrent d~ns des 
crevasses ~t des cavernes o~ ensuite ils dégénér~rent (par la radioacti­
vité) en les gens de l'époque de pierre préhistorique que nous connais­
sons. 

Influencés par les rayons r~dioactifs nos ancêtres apparurent. Avec 
des fronts bus et des dents obliques, avec uro oss~ture mauvaise et cou­
verts de poils. La défense dos ~Alheureux de la nature contre les ~ayons. 
Des gens qui étaient ruinés en esprit et par la peau. Des gens qui de­
puis le stade absolu infantile ont réussi à créér la bombe atomique après 
une période de temps de dix mille ans. 

m mm 

Pendant les siècles les légendes des pays splendides se sont mainte­
nues. Mais aussi les légendes de ln fin de l'Atl2ntidc . Au sujet des 
explosions terribles qui firent trembler la terre. 

Il y a quatre mille ans, Socrate et Platon racontent l'histoire du 
"pays derrière lo. mer" (la méditerre..née), le po.ys qui se ruina lui-même. 
"La terre est l'asile d'aliénés de l'espace". Pns une mn.uvaise descrip­
tion si cette théorie nu sujet de l'origine des gens un jour se vérifiait. 

Notre siêcle est encore rempli d6 faits mystérieux. Pour le moment 
nous sommes très occupés pc r les phénomènes que nous nommons "soucoupes 
volantes". Continuellement nous lisons dans l e s journaux de s gens qui 
ont observé deR objets volants biznrres ayant une vitesse d'accélération 
bien plus grill1de que n'importe quel moyen de trnnsport que les hommes 
n'ont pu produire jusqu'ici. 

Ces phénomènes du ciel ne sont rien de neuf. Ils ont existé pendnnt 
des siècles, si pas pendant des milliers d ';muées. Ires a.ncions livres 
indous de la Véda décrivent, comm~ il n été dit plus haut, que les gens 
de la préhistoire avaient des objets qui pouvQient volor dans l'air. Dos 
objets qui étaient construits comme de gr~ndes roues l'une dans l'autre. 
Des objets qui s e mouv~ient dans d 0s orbites circul~iro s. La Bible con­
tient des centaines d0 rapports à ce sujet. De boules de feu et de chn­
riots célestes jusqu'à des boules solo.ires ressemblant au métnl ayc.nt des 
anges comme passagers. Le chroniqueur bien connu de Bergen, Absalon 
Boyer raconte à propos d'une "biscotte renversée " au de ssus de Kvo..rvon 
au 16i~me siècle. Il est possible que les rncions prophàtes ét~ient un 
peu subjectifs en leur interprétntion de cc qui descendit des cioux. 

Les milliers de rnpports de survols pnr des objets mystérieux de­
vruit indiquer que l'espnce est hnbité par des &tres qui nous ont dbvan­
c é en technique. Pourquoi ne s 'c.e;irai t-il pas de ge.ns comme nous méime 
s'ils sont un peu plus pacifiques en leur orientation envers les hommes. 

m m m 

Au Tibet il existe de vieilles traditions au sujet de civilisations 
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mondiales qui auraient existé il y a des milliers d'années. Des civilisa­
tions qui subitement disparurent comme par une catastrophe. Oui, on pré­
tend m@me que la Pyramide de Chéops et le Sphinx sont des rudiments de 
l'ancienne Atlantide. 

Ce qui est vrai on ne le sait pas, mais si des relations ont une si­
gnification quelconque, je puis vous enseigner que tous ces récits se re­
trouvent chez les anciennes nations civilisées. En Asie, comme en Améri-
que. • 

m 
m m 

Suivant la théorie de l'arrivée des gens vers la terre depuis l'extré­
mité de l'espace, notre localisation de Dieu dans le ciel est un rudiment 
dans notre conscience de la plus ancienne histoire de l'humanité. La re­
lation de la création dit également d'une façon très caractéristique: 
"Dieu créa l'homme et le plaça sur terre". Le mot plaça, un verbe de mou­
vement, quelque chose qui indiquerait que le Créateur créa d'abord l'homme 
en un certain endroit, après quoi il le déménagea sur la terre. Ainsi dé­
clare le 2ième Livre de Moise. 

Un autre fait intéressant est le placement géographique des races. 
Cœta devrait indiquer que toutes les races, depuis le commencement exis­
taient en des endroits fixes. Oui, comme si elles avaient été placées là. 

Dl 
DI m 

~u fond cela n'est pas si agréable aue les autres habitants de l'es­
pace nous survolent dans des "soucoupes volantes" et nous étudient comme 
si ceux-ci étaient des étudiants dans un immense asile d'aliénés. 

Nous ne pouvons pas nous attendre à ce que ceux-ci puissent prendre 
nos déclarations de paix au sérieux avant que les ge ns aient appris que la 
guerre et la mort ne sont pas la solution aux problèmes de la paix éter­
nelle. 

Apprenons un peu l'évangile de la paix alors nous aurons peut-être 
des preuves d'un passé glorieux. Alors nous saurons peut-être que nous 
savons extrêmement peu de nous-mêmes et du monde dans lequel nous vivons. 

Alors nous aurons peut-être la clef de la porte qui nous mène vers le 
règne de mille ans. 

Ivar T. Martinsen 

(On peut faire usage de ce qui précède sans 
autorisation de l'auteur. Bergen 21 août 1963) 

Note du traducteur: Le texte 11 Dieu créa l'homme et le mit sur terre" ~ 
se trouve ... dans la Gen è s e , premier livre de la Pentateuque. 
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BALLE'r DE SOUCOUPES VOLANTES Di~NS LE CIEL PERUVIEN ! 

(Le Matin - 17.12.64) 

•.••• elles reviennent chaque soir à ln même heure et au m~me endroit •.• 

Si vous voulez assister à un défilé dé soucoupes volantes, aussi 
confortablement assis dans un fauteuil que pour un défilé de mnnnequins 
dans les salons d'un grand coutµrier, prenez l'avion pour Lima, et de là, 
rendéz-vous à L~mplan, dans la vallée du Rio Chancay, à environ cent ki­
lomètres de la capitale péruvienne. 

Là, prtr les soins d'un notable local, Aurelio Vargns, propriétaire 
de la "quinta" (domaine) Picehuasi, dans le district de Chanchapildo, il 
vous ser~ possible de voir, du balcon d'une falaise surpaombant la vallée 
immense du Chancay, évoluer sur le fond du paysage des Andes, dans le 
ciel limpid0 et étoilé, passer et repasser des soucoupes volantes, les 
unes éblouissantes de rapidité, les autres très lentes comme pour se fai­
re admirer, mais toutes, scintillantes, l~issent derri~ra elles une lon­
gue trainée de lumière orangée, très contrnstées sur le ciel bleu-profond 
du soir sud-américcin. 

Vargas n'est pas un fantaisiste ••• 

S 1 il ne s 1 agissni t que du témoignage isolé a' ;rnrelio Vargns, il se­
rait possible de hausser les épaules et de le considérer comm~ la mnni­
fest~tion d'un esprit très imaginatif ou l'astuce d'un notable désiront 
attirer vers son village ~~elques touristes épris de merveilleux moderne. 

Malheureusement -ou heureusement, suivant le point de vue auquel on 
se place- les dires de cc paysan péruvien sont confirmés par d'~utres 
ngriculteurs de ln m8mc région, bien qu'éloignés porfois d'assez gran~cs 
distances dG la ferm8 des Vargas et n'ay~nt que très peu de contact nvec 

\ 
le chef de cette famille qui, pnr ailleurs, jouit dnns le coin de ln ré-
putation d'être un homme d'esprit rassis, no buv~nt (presque) jamais à ln 
différence de beaucoup do sas compatriotes, et incapable de monter une 
mystification aussi grossière. 

Suivant Aurelio Vargas et ses confrères de ln vallée du Chancuy, de­
puis environ un mois, à partir de sept heures du soir ou, au plus t~rd 
de sept heures et demie, des soucoupes volantes se livrent à une espèce 
de ballet minutieusement réglé au-de~sus de leur canton. 

Deux pass~ges consécutifs ••• 

Elles apparuissent d'abord entre les pics d0nt0lés dGs très h~utes 
montDgnos qui sur~lombent la vallée du Rio Chancny, évoluant en groupe à 
une altitude très élevée. Ell0s émettent alors une lumière orangée, pul­
sant8 sur un rythme régulier de deux à trois secondes ~'illumination. 
Après avoir dispnru derrière les montagnes de l'autre c8té de la profond~ 
vclléù et au bout de quelques minutes, les soucou~os reparaissent à une 
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altitude beaucoup moins é lov~o o t à un e vitesse toujours oansidérable 
mais s c rn=d h10111unt r 6d "L:.'i.tc pn.r r n p µ oL·t à leur p1'cmier vol. Ce c;ui permet 
à ~ ~~~~inguc r par~~it cment l eur forme, ronde , et l eur couleur argentée. 
D'aut ant plus que, pa rfois, e lles s' a rrêtent brusque ment, comme suspen­
due s dans l' e sp~c e . AU cours de cc s acond pass a ge pundant lequel elles 
enfilent l n va llée au lieu de l' enj amb e r comme lors du pr emier, les en­
gins , ct U lieu d' émettre de s lumières or~ngé o s très brillantes, s e signa­
l ent par des lueurs d'un rouge int ense. Leur npparition se produit assez 
curieus ement un jour sur deux. 

Co ne sont pas des avions .•• 

- Etes-vous bien sOrs qu'il ne s'ngit pas d'avions à réaction mili­
t nires en manoeuvro au-de ssus de votre région, snns avis pré a lable , en 
préparation dos grandes m~noeuvres de décembre ? a-t-on demandé aux pay­
s ans d 0 Lamplc.n • 

.. Absolument ce rtains, a répondu Aurelio Vargas au nom de tous. 
Nous s a vons très tien ce que sont l e s "jets". Nous en avons déjà vus. 
Les "soucoupes" ne font 8.Ucun bruit. Elles ne l a issent de rrière e lle s 
Ducune trncc de vapeur m~is u~e trnînée lumineuse très courte e t, enfin, 
elle s sont capables d' uvnnc e r d' a vant en arrière e t vice-versa, d'une 
f e.çon a bsolument rectili gne, .s::>,ns j 2..m,üs f a ire de virage .•••• 

OBSERVATION Mr.R.J~. Rlï;GION GEMBLOUTOISE. 

Dnns lu soir&e du dimnnch0 8 décembrG 1963, sortant d0 mn maison 
vers 2lhl0 pour un natif quelconque et jetant machinolement un coup d 1 

oeil vers le ciel 6toil& mngnifiqucracnt pur en cette saison, je remarquai 
à une h~uteur de 20b-30° sur l'horizon, un point lumineux en mouvement, 
venant de Bruxelles en direction de N~mur. Comme l~ traj0ctoirc (N.N.~.­
S.E) correspondnit à colle d'un avion v~rs l~ Suisse, je n'y prctai plus 
attention. M~is, ounnd une minute plus tord, je repris l'observation 
plutat pnr routine que pnr curiosité, je constatni nvec stupéfaction que 
ce point s'ét~it transforrn~ en un trait d'ure longueur appuronte de 1 à 
1 1/2 mm. et dont ln l~rgeur 6tait 6 à 8 fois moindre. Cot objet sans 
lnissor do tr~inéc; d'une couleur j~une fixe tirant vers l'ornnge, av~n­
ç.-:ci t rég'l.;.lièromen t à une vi tesso comp<".r:::.ole si pas supérieure à celle 
d'un bomb~rdicr de ln 2e guerre mondiale à très haute nltitudo. Cet en­
gin que je ne pourr·ds assimiler à un0 fus6c, p<:.ssrt à une hauteur maximum 
de ! 60° et, décrivant une tr~s 16gèrc courbe, se diri~eR vers le S.O. et 
le Luxembourg. C'est d:::ms cette direction qu'il se confondit avec les 
étoiles vers 2lhl6 à uno hauteur au~si identique à celle de l'apparition: 
soit 20°-30°. Mais ce oui m'étonnait particulièrement, c'était le f3it 
de n'entendre aucun son. Pourtant, je restais à l'écoute cnr nucun bruit 
da voiture no venait troubler 10 silence total qui r~gnnit dcna me région 
(quelque peu à l'écart de; routes i~portcntcs). Fin~loment, lorsque l'en­
gin fut arriv~ aux 4/5 do s~ course, jo parvins à percevoir quelques tr~­
ces sonores mnis d'un caractère inh~bituel. En c~fet, comme venant de 
très loin dcms l 'espo.co, m 'arri vèron t deux très légèr0s bouffées 1 OUE:técs 1 

prcsqu'inaudiblcs, présent~!nt malgr~ tout uno 16gère vnri~tion d~ puis­
sance, espacées de 5 secondes environ et do durées respectives d& 2 et 3 
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secondes. Cette obscrvution n'a p~s duré plus de 6 minutes mais c e pen­
dcnt cette période m'n semblé bie n plus longue t e llement lD vision é t a it 
impressionnante. 

Voici terminé ce long rnpport, m~is je voudr~is encore ajouter cer­
tQines idées. N 1 aur2is-jc pas eu le privil~ge de contamplcr un de ces 
fameux "portc-c.vions" de l'espnce aux dimensions immenses. Cette gran­
deur ~pp~rante de 1 mm laisse supposer une altitude supérieure à 20 km 
voire 50. Cependant la vitesse est inférieure de moitié à celle de l' 
écho, ce qui me semble insuffisant à moins d'un passage extra terrestre. 

OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES AU MARYI,AND. 

(Le Soir - 7/1/1965) 

PRtuxent (Mcryland), 6 ianvier. 

Deux mystérieux "objets vol8.nts non identifiés" intriguent les spé­
ci~listos des rada rs de la base cm6ricaino de Patuxent.(Maryland) 

Les deux objets ont ét2 observés à 20h30 le 29 décembre. Ils parais­
saient venir d'un point situé à 50 ou 65 kilomètres au Sud de lQ b a se, en 
se déplaçant à un0 vitesse de quelque 7.500 kilomâtres par heure. 

Aux abords de la b~s e , les objets ont opéré un virage à angle droit 
et ont disparu de l'~cran. 

L'avion nméric~in los plus r~pidc est actuellement l'appareil expé­
rimen tnl "X-15" qui <1 t teint l .::l vi tosse de 6. 565 kilomètrc::s/hcuro. Or, le 
"X-15 11 est bnsé sur la c6te ouest d-:, s Et n ts-Unis et ne possède qu'un très 
faible rayon d'action. 

Un bureau spécial de l'armée de l'air Rméricninc, installé sur la 
base de Wri~ht Pattcrson à DQyton (Ohio) est chargé d'enquêter sur les 
rapports d'objets volants non identifiés. 

Commentniros ( DOSàP ) . L'article publié dnns LE SOIR n'a-t-il pas été re­
jeté par la censure de la Presse ? 

Il est très importe.nt pour le présent document d0 noter la comparai­
son entre les OVNI et le "X-15 11 • Le but de cet te compc.raison 8St de bien 
montrer au public qu'il ne s'agit plus d'armes secrètes ou avion d'un ty­
pe nouveau. 

Aussi, que 1 1 US Air Force n modifié sa mGnière de trav~iller en don­
nant d c· s éléments capc..bles de donner une "certaine mr.rge de réflexion" 
pour le grand public ? 

Enfin, tout ceci montre que la base de Wright Patterson est peut-être 
d~cidée à préparer les populations nu gr~nd 6vènement de la deuxième moi­
tié du XX siècle. 

Nous voudrions terminer cc commentaire en montrant que d:i.ns le texte: 
ci-dessus les vitesses m6mes ont ét6 compar~es et que le doute est rejeté 
par la mention do la base du X-15 et son rnyon d'action. 
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La Nasa a annoncé qu'elles procèderait au cours des ann~es à venir 
au lancement de deux satellites équi~~s d'antennes longues d'environ 
500 mètres et destinées à explorer des signaux radio mystérieux qui ont 
été captés sur Terre. La N~SA a urécisé que le premier satellite serait 
lancé au plus tôt en 1967. 

CE 0U 1 ECRIT L~ PHESSG SOVIETirUE. 

(Extrait de la Flyin~ ~aucer Review, Nov.Déc.1964-
c/o DAVID CLaCKSON, 72-78 Fleet Street, London E.C.4.) 

:-..u cours è.es mois de Juir.-Juillet et ,\out 196'+ quatre importants ar­
ticles au sujet de la vie dans l'Espace ont été publiés dans la presse so­
viétique. Tous ont été signés par des astronomes et hommes de science les 
plus en vue et les publications dans lesquelles ont paru les articles 
(EKOl'fül .. ICriF;SIC:i.V_ G.-i.Z .'.~Téi. IZVES'l'IY_~ 'l'RUD 0t KOr-t:sm·oL'SIC~Y.i. PR.~VDA) ont été 
lus par probablemenc 10 millions de lecteurs, mais avant que la publica­
tion disparaisse, les journaux russes sont lus par beaucoup plus de lec­
teurs que dans c0 cas, de telle sorte eue l'on peut dire que sans erreur 
entre 30 à 50 millions de personnes (le quart de la population de l'URSS) 
auront lu l'un ou l'autre article. 

Le dernier des quatre articles fut ~crit par le savant russe V.I. 
Siforov dans KOMSO~L'SKAYi Pravdn du 15 aoOt. L'auteur est memb~e de la 
très auguste Académie Soviétiaue Qes Sciences. CR qu'il mentionne n'est 
pas nouveau pour les lecteurs de Flying Saucer Heview; il écrit tout sim­
plement qu'il ne fait aucun doute que des civilisations d'un très haut de­
gré existent dans l'Univers et qu'inévitablement nous entrerons en rap­
port avec elles car, entre les confins de nctre voie Lactée, il est esti­
mé riu 'au moins -plu.sieurs cen taine.s de milliers de planètes présentant les 
m&mes conditions tr~s similaires à cell~s ao notre Terre et gravitant au­
tour d'étoiles d'à peu près le mSm0 Age et di~~nsions de notre Soleil. 
Il discute le travail en co11rs qui établit le nombre croissant de radio­
télc sc op0s qui scrutant l'Edpace dans différentes parties du monde. Il 
mentionne ~galement le très grand intér&t que les savants soviétiaues con­
tinuent à porter à Phobos et Deimos, snécialement 12 dernier, au sujet ~u­
quel des hommes aussi éminents que le professeur Léonide Sédov (chef de 
tau t lo programme spatial sov~_étiaue) et le professeur I. ~;. Shklovski de 
l'Université de !'.oscou, ncnsent encora toujours qu'il est creux et est 
par conséquent un spoutnik artificiel. En rapport av0c ceci, nous devrions 
penser au fait que lorsqu0 r~rs se rannroche à nouveau l'année prochaine, 
les Soviets ont l'intention d'envoyer des fusées afin d'en avoir un bon 
coup d'oeil, avec sans aucun doute l'intention ue solutionner cette ~nig­
me narticulière. 

Dans le N° de Juillet/~oat de Flying Saucer Review, et dans l~s édi­
tions suivantes, l'idée fut exprimée que bien qu'ils n'auront pas encore 
l'intention d'admettre d~jà la présence d'UFOs dans notre ciel, les auto-
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rités de l'Union Soviétique étaient occupés tranauillcmcnt à édifier un p 
programme à long terme ayMnt pour but de préparer leur public aux change-
ments immenses résultant forcément du contact avec la vie extra-terrestre. r. 

L'actuelle affluence des articles soviétiques montre clairement que 
cette politique continue. Il est vrai qu'il y a ici certains signes si­
milaires. Récemment, par exemple, l'un de nos savants communiqua à la . 
British Association, réunie à Southampton que ''les monstres aux larges 
yeux :proéminents sont maintenant biolof!:'iquement acceptables" et un autre 
(Dr.M.A.Mercer, Conférencier en Sciences Physiques à l'Université de 
Southampton)· alla même aussi loin que de suggérer que des fusées spatia­
les extra-terrestres pourraient déji opérer dans notre atmosphère. Mais 
ces voix sont seules et la triste vérité semble malgré tout Gtre que le 
seul gouvernement terrestre qui es8aye d'éduquer son peuple au sujet de 
ces questions, est le régime tyrannique qui contr6l0 l'Union Soviétique. 

G.C.'.:J. 

w:mmmnmn:inarmm 

DERNIERE MINUTE 

Reçu de notre correspondant de GrandG-Eretagne une coupure de presse 
confirm·ont les déclarations do George AdamsY.i au sujet de l'activité de 
U:FOs au dessus ae ',rifA.shington en date du 2i;f décembre 1 64. La N'o.val , ~ir 
Station dont il est fait mention doit se érouv~r sur la rivière Patuxent 
qui coule au nord/sud, à environ 18 milles à l'est de Washington. Ceci 
est une excellente confirmation. 

SIGNALISATION D 1 OB.JETS VOL,i.NT A 11.QOO tlILli'ES A L'HEURE. 

(Daily Telcgraph - 6/1/65) 
Washington - Mardi. Le service de recherches do le U.S.A.F. rapporte par 
l'intermédiaire des opérateurs radar de la Navy l'apparition de deux ob­
jets volants non identifiés, volant à très grande vitesse. La Navy an­
nonça aujourd'hui que des opérateurs virent des cbjets volant à environ 
4800 milles à l'heure au Sud de ln base à 20h30 le 29 décembre. Les ob­
jets virèrent en un angle tr~s court et disparurent. 

(Daily Mirror - 18/1/65) 
Un archéologue russe signale avoir découvert sur une roche à Ji'orgrma 

en Asie centrale russe, un dessin datant de 7000 ans ressemblant à un hom­
me de l'espace muni d'un CRsque hermétique et fixé à son dos un accessoire 
pour le vol. 
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